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Le chef de  fde en élevage de veaux de lait 

et de veaux de grain au Q uébec
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*D es plans pour les bâtim ents et des conseils d'am énagem ent* 

*U n service d ’achat de petits veaux*

*U n suivi technique adapté à vos besoins par un personnel 

spécialisé et disponible en tout tem ps *

*D es alim ents de rem placem ent hautem ent perform ants

pour veaux de lait*

*  U ne gam m e com plète de produits pour veaux de grain*  

*D es produits conçus et fabriqués au Q uébec*

*U n service de transport exclusif*
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U N E É Q U IPE  D E PR O F E SSIO N N ELS À V O TR E  S  E R  V IC E

3700, bout. Lafram boise, Sain t-llyacin the (Q uébec) J2S H B I 

Tél. :(450)772-5282 * Téléc. :(450)250-3700  

courriel : deU nuixia  delinuix.com * site in ternet : w w iv.delinuix.com
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Au cours des dernières 

semaines, les produc­

teurs de bovins ont pu 

constater l'ouverture 

d'un encan ultramoder-

e su is particu lièrem ent fier de cette réa lisation 

et du rô le qu 'a joué notre organisation dans la 

réorganisation de la m ise en m arché des bovins. 

Au cours des prochaines sem aines, les produc­

teurs de bovins du Q uébec seront d 'ailleurs in­

vités à venir v is iter « leurs » nouvelles insta lla ­

tions dans le cadre d 'une journée portes ouvertes, 

préparée à leur in tention. Tous les déta ils de cet­

te journée seront d iffusés dans La Terre de chez 

nous.

ne à Saint-Isidore, Le 

m arché d’an im aux de 

l’Est du Q uébec. Premiè­

re réalisation du groupe 

Réseau Encans Québec, 

le nouvel encan se dis­

tingue par ses aménage­

ments spacieux, moder­

nes et efficaces, où les 

animaux peuvent profi­

ter d'excellentes condi­

tions sanitaires. Déjà, 

l'encan de Saint-Isidore, 

qui remplace les encans 

de Sainte-Marie et de 

Saint-Romuald, est cité 

en exemple et se posi­

tionne comme étant l’un 

des encans d’animaux

Avec le nouvel encan, tous les in tervenants  

du secteur (acheteurs, vendeurs, transporteurs, 

e tc.) peuvent bénéfic ier de services d 'une gran­

de qualité , perm ettant d 'am éliorer la m ise en 

m arché des veaux d 'em bouche, des vaches de ré­

form e et des veaux la itiers dans le centre et l'est 

du Q uébec. C et encan deviendra vite un pôle 

d 'a ttraction incontournable, car il rééquilibre les 

forces du m arché entre l’o ffre et la dem ande. En 

ce sens, il répond en tout point à l’ob jectif pour 

lequel il a é té créé, so it de perm ettre  aux produc­

teurs de bovins d 'obtenir le m eilleur prix possi­

b le en regard du m arché. C 'est d 'a illeurs pour cet­

te seule et sim ple ra ison que la Fédération a 

décidé d 'aller de l’avant dans ce pro jet en deve­

nant partenaire avec le groupe STM de R éseau 

Encans Q uébec. Evidem m ent, la réorganisation 

et la bonification de l’ensem ble du réseau pren­

dra du tem ps. D ’autres proje ts sont sur la p lan­

che à dessin ; le Q uébec est grand et les besoins 

sont énorm es. Il s 'agit d 'un travail de longue ha­

le ine qui devra aussi s 'ajuster se lon les besoins 

du m arché.

vivants les plus moder­

nes d'Amérique du Nord.

Si nous avons pu concrétiser ce proje t de 

réorganisation, c 'est que nous avons su utiliser 

les pouvoirs que nous confère le P lan conjo int. 

N ous avons aussi pris le tem ps et tout le so in né­

cessaire pour m ener à term e notre pro je t, sans 

rien brusquer indûm ent et en établissant des 

partenaria ts avec les leaders de l’industrie.

C ette recherche de rééquilibre entre l'o f­

fre et la dem ande devra sans doute un jour s’ap­

p liquer aux autres secteurs de la m ise en m ar­

ché des bovins. Le secteur de la distribution, par 

exem ple, détient actue llem ent d ’énorm es pouvoirs 

de négociation. D ans les fa its, c’est là qu 'est ren­

du le pouvoir dans la filiè re alim entaire . Au­

jourd 'hu i, les producteurs et m êm e les transfor­

m ateurs se re trouvent trop souvent im puissants  

devant les géants de l’a lim entation. Pourra it-on 

un jour penser fa ire contrepoids à cette concen­

tra tion des m archés en s’insp irant du m odèle de 

R éseau Encans Q uébec?

Après avoir fa it figure de p ionniers en in­

tervenant de façon innovatrice dans des activités 

en am ont de la m ise en m arché, les producteurs  

de bovins devront-ils  u tiliser les pouvoirs de leur 

P lan conjoin t e t de la Loi sur la m ise en m arché, 

e t les appliquer en aval de la m ise en m arché? 

C ar pour être efficace, notre m ise en m arché de­

vra toujours évoluer avec les forces du m arché. 

Il s 'agit a lors de trouver le bon chem in et de 

prendre les bons m oyens pour s’y rendre. La ré­

flexion est m aintenant am orcée!
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MICHEL DESSUREAULT

Président
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DENISE AUDET*

La Fédération est heureuse d'accueillir au sein de son équipe cinq nouvelles 

recrues qui assumeront des fonctions stratégiques dans la mise en marché 

du veau de grain et du bouvillon d'abattage. Il s'agit de :

PHOTO ANNE-MARIE CHRISTEN
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On aperçoit Ule y. à d.l MM. Tommy Hamer, liéal Daiyle, Vaimick Sam e. Pascal Theriault, et au 

premier plan, Mme Isabelle Terlaiul.

Réal Daigle, directeur de la mise en 

marché veaux de grain

Agroéconomiste de formation, M. Daigle 

compte à son actif une vingtaine d'années

très bonne connaissance du veau de grain 

du Québec, ayant agit depuis près de deux 

ans comme relationniste pour ce produit.

Pascal Thériault, agent de projet 

Boeuf Qualité Plus

(Titulaire d'une maîtrise en Agricultural 

Fa momies de la Kansas State l diversity, M. 

Thériault a, au cours des deux dernières an­

nées. agit comme conseiller auprès de la Na- 

tional Agri-Marketing Association, une im­

portante association américaine regroupant 

des professionnels de la promotion agrico­

le. Il a également enseigné le marketing, les 

finances et l'informatique au Kansas State 

l diversity.

I Jeux techniciens aux opérations viennent 

en plus compléter les équipes des agences 

de vente :

Yannick Sauvé,

technicien aux opérations

Agence de vente bouvillons d'abattage

Tommy Hamer, 

technicien aux opérations

Agence de vente veaux de grain 2

*ageine de communication, 1 PliQ

d'expérience dans le secteur agricole. Il a 

notamment occupé pendant les douze der­

nières années le poste de responsable des 

services agronomiques à la fédération des 

services conseils agricoles du Québec. M. 

Daigle remplace Mme Claudine Martel qui 

agissait comme directrice du secteur des 

veaux lourds.

Isabelle Ferland, agente de promotion 

veaux de grain

Professionnelle du secteur des communi­

cations depuis plus de 10 ans. Mme Fer- 

land a notamment réalisé de nombreux 

mandats comme pigiste en communication 

et en relations médias auprès de plusieurs 

clients, dans des secteurs aussi diversifiés 

que nombreux. File possède en plus une

Afin d'inaugurer son nouvel encan de Saint-Isidore, Réseau Encans 

Québec est fier d'inviter l'ensemble de ses partenaires, PRODUCTEURS, 

ACHETEURS ET TRANSPORTEURS DE BOVINS de tout le Québec à une 

journée PORTE OUVERTE.

Vous pourrez ainsi visiter l'un des encans d'animaux vivants les plus modernes 

en Amérique du Nord!

- des installations spacieuses; - d’excellentes conditions sani-

- des aménagements efficaces; taires pour vos animaux.

QUAND : Vendredi 15 novembre 2002 

de 10 h à 17 h

OU : Réseau Encans Québec

Marché d'animaux de l'Est - Saint-Isidore

2020, rang de la Rivière

Saint-Isidore de Dorchester

Pour s’y rendre : Sortie 10S, de l'autoroute 73

Bienvenue à tous !

Il l) V I N S U U QU I: Il I ( oc io iir u n o v u m h  r u 200 2



LOUIS HEBERT*

rgent d'en acquérir pour certains, 

intrigants pour d'autres, les lecteurs 

de boucles électroniques seront pré­

sents sur les fermes bovines québécoises 

dans les prochaines semaines. Bien que les 

producteurs ne soient aucunement tenus de 

se doter de tels équipements, plusieurs sou­

haiteront sans doute profiter de la techno­

logie disponible pour s'équiper de matériel 

de lecture à la fine pointe, leur permettant 

d'intégrer des données relatives à leur ré­

gie d'élevage. Du simple lecteur à l’appareil 

plus sophistiqué, comment s’y retrouver?

Afin d’accompagner et de guider les 

producteurs dans l'acquisition d'équipe­

ments de lecture adaptés à leur réalité, la 

Fédération entreprenait, au début de l’été, 

un travail de recherche, d'analyses et d’ex­

périmentation des différents appareils de 

lecture des boucles électroniques disponi­

bles actuellement au Québec.

Veuillez noter que tous les appareils 

proposés permettent l'utilisation du logiciel 

commun développé de concert avec Agri- 

Traçabilité Québec et La Financière agrico­

le du Québec afin d’imprimer le formulai­

re et, pour ceux qui sont branchés sur 

Internet, de transférer automatiquement 

les données d’entrée en élevage à ces deux 

organismes. Il est possible d’utiliser le lo­

giciel de formulaire commun sans lecteur. 

Ce logiciel est disponible au coût de 60 $, 

chez Infodidact (Robert Caron), au numé­

ro suivant (418) 453-2600.

Comme les besoins des éleveurs dif­

fèrent selon le secteur de production et la 

grosseur de l'entreprise, nous proposons 

différents choix qui ont tous pour but d'as­

surer le moins d’erreurs possibles dans la 

lecture et dans le transfert des données. 

Les prix des lecteurs sélectionnés varient de 

330 $ à 2 500 $.

LES CRITÈRES DE SÉLECTION 

RETENUS

Six principaux critères ont retenu 

notre attention lors de notre analyse :

1. Le prix de l'équipement et surtout, son 

rapport qualité-prix;

2. La compatibilité de lecture avec tous les 

autres types de boucles électroniques au­

torisées pour l'identification animale en 

vertu du règlement fédéral;

3. La facilité d'utilisation :

- distance de lecture;

- avec ou sans écran affichant le numé­

ro lu;

- avec ou sans fil d’alimentation.

4. La résistance de l’appareil :

- au froid;

- à l’humidité;

- à la poussière;

- aux chocs.

5. La polyvalence de l’appareil :

- possibilité d’utilisation pour la régie de 

troupeau;

- possibilité de se brancher à une balance;

- possibilité de se brancher à une anten­

ne fixe de lecture.

6. La durabilité de l'investissement en re­

gard de l’évolution technologique (dé­

suétude). ^

•agronome, directeur de la mise en marché, 

bovins de réforme, veaux laitiers, veaux d’em­

bouche et veaux de lait, FPBQ.

Comment transmettre l’information 
à Agri-traçabilité Québec?

Dans les faits, les producteurs ont plusieurs choix :

1. ils peuvent communiquer par fax ou par téléphone avec ATQ;

2. ils peuvent accéder directement à leur dossier par le biais du site web sécurisé 

d’ATQ, (bientôt disponible);

3. ils peuvent également acquérir le logiciel commun de transfert qui peut être uti­

lisé sans lecteur de boucles électroniques;

4- ils peuvent acheter un lecteur de boucles électroniques de leur choix et automa­

tiser au maximum cette opération.

c c i r t 6 d ' ci J J aires

PRO-GENETIC COUNSULTING INC
"Votre expert bovin québécois dans l'ouest canadien"

Bernard Doré, P.Ag.

2123 Morris Road
Airdrie, AB, T4A 1VV2

Tel: 403-912-5134
Fax: 403-912-9389
Cell: 403-519-0538
Courriel: pgenetic@telusplanet.net

• Sélection d'animaux de toutes 
races ou croisements

• Achats sur commande
• Vente de semence
• Photographie animale
• Consultation

Représentant Wttoj,

officiel pour: DIGITAL /

BOVINS DU QUÉBEC / OCTOBRE-NOVEMBRE 2 002
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1. COMPACT READER 

ALLFLEX

Ce petit lecteur avec écran a 
une distance de lecture d'environ 
cinq pouces. Son prix est relative­
ment accessible. Comme il n’a pas 
de mémoire, il ne peut cependant 
lire qu’un seul identifiant électron- 
ique à la fois. Peut satisfaire à des 
besoins de base.

Prix : 331 $

— j, 2. STICK READER

/Kim d* ALLFLEX

Bâton de lecture très 
j résistant ayant une distance de
j lecture d’environ huit pouces,
/ plljj ma'S ne Poss^ant Pas ^'écran

' permettant d'afficher le numéro 
lu. Peut enregistrer 1 638 numéros. Peut aussi transmettre le 
numéro lu à une balance ou à un ordinateur s'il est branché 
directement. Le fil d'alimentation permet le branchement à une 
batterie ou à un chargeur, ce qui peut cependant devenir contraig­
nant.

Prix : 823 $

Caractéristiques techniques*

Modèle Allflex Allflex

Compact Reader Stick Reader

Description Appareil de poche avec un seul bouton, affichage Appareil portatif avec un seul bouton, 
technoloqie durcie, fil mémoire

Dimension (pouces) 5x3x1 20x2x2
Poids 178 g 1300 g. avec batterie 6 volts
Distance de lecture (pouces) 5 4 à 8
Capacité de stockage (numéro) Aucune 1(38
Autonomie de lecture 10 000 lectures piles alcaline Batterie externe
Affichage 2 lignes de 8 caractères Non
Lecture de code barres Non Non
Résistance aux chocs (Chute sur béton) N/D 1 mètre
Résistance à l'humidité et à la poussière IP50. poussière seulement IP(7. poussière et immersion eau
Température de fonctionnement +5° C à +40° C -18° C à +55° C
Température d'entreposage -10° C à +55° C -40° C à +55° C
Alimentation Pile 9V Batterie externe avec fil
Capacité d'évoluer pour faire la saisie Non Non directement
de données de régie Oui. si on y ajoute un ordinateur portatif

Garantie 1 an. FAB usine 1 an. FAB usine
Contrat de service Non Non
Délai de livraison estimé 7 jours 7 jours

Prix " 331$ 823 $

Fournisseurs Sébastien Choquette Sébastien Choquette
Allflex Allflex
Tél. : (450) 2(1-8008 Tél.: (450) 2(1-8008

’Les caractéristiques techniques sont fournies suite à des compilations des manuels techniques des appareils. 
Elles n'engagent aucunement ni les fabricants, ni la Fédération des producteurs de bovins du Québec.
"Les prix peuvent légèrement varier.

BOVINS DU QUÉBEC / OCTOBRE-NOVEMBRE 2002



3 . IS O  M A X I E T  IS O  M A X  III 

ÉLECTROMÉGA

A n ten n e d e lectu re p o rta tiv e av ec écran  

ay an t u n e d istan ce d e lectu re d ’en v iro n h u it 

p o u ces p o u r le p e tit ap p are il, e t d e 1 8 p o u ces 

p o u r le p lu s g ro s. L a b a tte rie  in tég rée fac ilite l'u ­

tilisatio n d e l'ap p are il, m ais la ta ille d e ce lu i-c i 

est co n tra ig n an te . P ar a illeu rs , l’ap p are il su p ­

p o rte très p eu les tem p éra tu res fro id es.

P rix  : 811 $  (p etit); 1 337 $  (g ro s)

4 . P IS T O L E T D E L E C T U R E  

RÉSEAUMATIQUE

P isto le t d e lec tu re ay ant u n e d istan ce d e  

lec tu re d 'en v iro n  h u it p o u ces, m ais n e p o sséd an t 

p as d 'éc ran p erm ettan t d 'a ffich er le n u m éro lu . 

l’eu t transm ettre les n u m éro s lu s p ar 

rad io fréq u en ce à d istan ce à u n o rd in a teu r. L a 

b a tte rie in tég rée fac ilite l'u tilisa tio n d e l’ap p are il.

P rix : 1 909 $ , p lu s 795 $  p o u r tran sm issio n  
R F ID

5 . W O R K A B O U T  

PSION

O rd in a teu r d e m ain  av ec tê te d e lec tu re in té­

g rée ay an t u n e d istan ce d e lec tu re d ’en v iron h u it 

p o u ces. P erm et le b ran ch em ent à  u n e  b a lan ce o u  à  

u n e an ten n e d e lec tu re fix e . M alg ré so n p rix p lu s 

é lev é , il a  l’av an tag e d e p erm ettre u n e g estio n p lu s 

p o u ssée d e l’en trep rise (p esée, tra item en ts , ach a t, 

v en te , etc .) g râce à so n écran et so n clav ier 

a lp h an u m ériq u e .

P rix  : 2 480 $, 2 264 $  si l ’en sem b le d es
p ro d u c teu rs co m m an d en t p lu s d e 5 0  u n ités

Caractéristiques techniques*
Électroméga Réseaumatique Psion

ISO MAX I ISO MAX III Pistolet de lecture Workabout

A p p are il p o rta tif av ec u n  seu l b o u ton  m ém o ire A p p areil p o rta tif av ec u n  seu l b o u to n . A p p areil p o rta tif av ec c lav ie r co m p le t.

e t a ffich aq e tech n o lo g ie d u rc ie , m ém o ire affich ag e , m ém o ire

1 5 x 5 .5 x 2 1 2 x 5 .5 x 2 9 x 9  x  2 .5 1 2 X 4 X 1 .5

8 5 0 g 8 0 0 q 6 0 0 g 5 2 2  g

6 à 1 8 3 à 8 3  à 8 4  à  8

1 0 0 0 1 0 0 0 4 0 0 0 1 5 0 0 0

1 0 0 0 lec tu res 1 0 0 0 lec tu res 5 0 0 0 lec tu res 1 5 h eu res en  co n tin u e

3 2 carac tères 3 2 carac tè res N o n 1 2 lig n es d e 3 9 carac tères

N o n N o n n o n O p tio nn e lle , av ec fil

N /D N /D 1 m ètre su r b é to n

N /D N /D IP 6 5 . p o u ssiè re e t je ts d ’eau IP 5 4 . p o u ssiè re e t ru isse llem en t d ’eau

0 C à + 5 0 C 0 C à + 5 0 C -2 0 ” C  à  + 5 0 ” C -2 0 " C  à  + 6 0 ” C

0 C à + 5 0 C 0 C à + 5 0 C -4 0  "C à+ 8 5” C -2 5 “ C  à  + 7 0 “ C

B atte rie  rech arg eab le in te rn e B atte rie  rech arg eab le  in te rn e B atte rie rech arg eab le  in te rn e B atte ries  s tan d ard s A A

“ N o n d irec tem en t N o n d irec tem en t N o n d irec tem en t O u i. san s restric tio n

O u i. s i o n  y  a jo u te u n O u i. s i o n  y  a jo u te u n O u i. s i o n  y  a jo u te u n

o rd in a teu r p o rta tif o rd in a teu r p o rtatif o rd in a teur  p o rta tif
“ 1 an . F A B u sin e 1 an . F A B u sin e t an . F A B u sin e 1 an . F A B u sin e

N o n N o n N o n 2 6 5  $  à  p artir d e la  seco n de  an n ée

4 sem ain es 4 sem ain es 2 1 jo u rs 1 5 jo u rs

1 3 3 7 $ 8 1 1 $ 1 9 0 9 $ . p lu s 7 9 5 $  p o u r tran sm issio n R F ID

2 4 8 0 $ . 2 2 6 4  $  si ( en sem ble

d es p ro d u c teu rs co m m an d e  

p lu s d e 5 0 u n ités

P ie rre D esja rd in s C lau d e C ro teau R o b ert C aro n

É lec tro m ég a In fo  V isu e ls In fo d id ac t

T él. = 1 -8 0 0-3 6 3 -7 4 8 1 T él: (4 1 8 ) 6 5 0 -0 6 3 5 T él. : (4 1 8 ) 4 5 3 -2 6 0 0
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Les 20 ans du Plan conjoint
DENISE AUDET*

Soiiliopops les vins,t vins 
de notre phin conjoint '

NecessaiRe aujouRp’Hui, iNDispeNsaBLe DemaiN

Création de P Agence de 
vente veaux d’embouche

Un

Les encans spécialisés 

mode de vente de plus en plus populaire!
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□  Encans publics ventes directes et engraissements à la ferme 

a Encans spécialisés

141 120

98 119

158 140

79 016

1993 2001

L
e 10 août 1993, l'agence de vente 

veaux d'embouche entre en opéra­

tion. Le secteur veut ainsi bénéficier 

de l'organisation collective de la mise en 

marché de son produit et obtenir le vérita­

ble prix du marché pour toutes les catégo­

ries de veaux d'embouche. On souhaite éga­

lement bonifier et uniformiser les modali­

tés et les conditions de vente à l'échelle pro­

vinciale, en plus de garantir le paiement des 

veaux d’embouche transigés par encan.

Afin de satisfaire l’ensemble des in­

tendants et des partenaires, l'Agence re­

connaît alors trois modes de vente, soit les 

ventes à l'encan spécialisé, les ventes à l'en­

can public et les ventes directes entre pro- 

ducteurs-naisseurs et finisseurs. Dans ce 

dernier cas, le finisseur ou son mandataire 

doit cependant être lié par convention avec 

la Fédération. Afin de protéger le revenu 

des producteurs contre d’éventuelles failli­

tes d’acheteurs, les ventes à l’encan spécia­

lisé et les ventes à l'encan public sont assor­

ties de la garantie de paiement. Pour répon­

dre encore mieux aux besoins de certains 

clients, l'Agence ajoutait récemment, en 

avril 2002, un nouveau mode de mise en 

marché spécifique aux veaux d'embouche 

de type semi-fini; la vente à l'enchère élec­

tronique.

DYNAMISER LES ENCANS 
SPÉCIALISÉS

Dès ses tous débuts, l’agence de ven­

te met de l'avant des actions afin de dyna­

miser les encans spécialisés, et cela dans le 

respect des autres modes de vente recon­

nus. Les encans spécialisés deviennent, au 

fil des ans, le lieu privilégié pour la vente 

des veaux d'embouche. Ils attirent un nom­

bre important d’acheteurs. Graduellement, 

on y implante aussi un meilleur encadre­

ment : les balances dans lesquelles sont pe­

sés les veaux sont réglementées, on y intro­

duit la pré-inscription des veaux et le clas­

sement de l’ensemble des veaux, on régit la 

durée des encans, les conditions sanitaires 

des animaux s'y améliorent, etc.

La formule gagne en popularité. 

Année après année, les encans spécialisés 

transigent des volumes de plus en plus 

importants. De 1993, où 30 % de la pro­

duction est écoulée à travers ce mode, on 

passe en 2001, à plus de la moitié de la 

production!

L’ÉTALEMENT DES VENTES

Au moment de l'implantation de 

l'agence de vente, on doit également faire 

face à une certaine réalité. Le secteur des 

veaux d'embouche est alors considéré com­

me une production saisonnière, la majorité 

des producteurs préférant faire vêler leurs 

vaches à l'hiver. Afin de répondre adéquate­

ment aux besoins du marché, qui nécessite 

des veaux à l’année longue, l’Agence favori­

se donc l'étalement des ventes. Ainsi, elle

met sur pied des encans d'hiver et de prin­

temps. Ici encore, l’initiative est efficace 

puisqu’en 1997, on ne comptait que 9 086 

têtes inscrites dans les encans d'hiver et de 

printemps, comparativement à 21 347, en 

2001 !

UN VEAU D’EMBOUCHE 
DE QUALITÉ

Dès le milieu des années 90, l’agence 

s’intéresse aux questions ayant trait à la 

qualité des veaux. Toujours afin de satisfai­

re les besoins des clients, des efforts sont 

déployés afin de réorienter le type de veaux 

produits. Au Québec, les veaux de l’époque 

sont généralement trop hauts de taille 

(grande ossature) et manquent un peu de 

musculature. L'agence de vente accompa­

gne alors les producteurs afin de les aider à 

produire des veaux qui correspondent plus 

adéquatement aux besoins du marché. Plu­

sieurs outils sont alors créés dont la charte 

« Regardez eus veaux arec les yeux d'un 

acheteur ». En 2000, l'agence produit à l'in­

tention de ses producteurs un document vi-
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déo décrivant les tendances du marché et 

les bonnes pratiques en matière de régie 

d'élevage, document qui a fait l’objet d’une 

large diffusion dans le réseau.

La vaccination devient également un 

sujet incontournable. Dès 1995, l’agence 

commence à sensibiliser les producteurs à 

l'importance de la vaccination. Des ventes 

de veaux vaccinés, sur une base volontaire, 

sont alors organisées. Peu à peu. malgré 

certaines résistances, les mentalités chan­

gent. Des campagnes promotionnelles sont 

mises sur pied. Avoir ta piqûre, ça veau le 

coût.', four veaux vaccinés seulement!, Les 

ventes Trois Étoiles. Si bien qu’en 2002, 

seuls les veaux vaccinés peuvent être ven­

dus aux encans spécialisés de novembre à 

mai.

Un nouveau service

Les veaux semi-finis à 

Venchère électronique

En avril dernier. l’Agence de 

vente des veaux d’embouche inaugu­

rait un nouveau service : des ventes à 

l'enchère par ordinateur pour les veaux 

d’embouche de type semi-fini. La créa­

tion de ce nouveau mode de mise en 

marché favorisera une saine compéti­

tion, tout en offrant aux producteurs 

de veaux semi-finis, une nouvelle 

avenue souple et peu coûteuse pour la 

mise en marché de leur produit.

En moins de dix ans, on constate 

tout le travail qu’a pu réaliser l’agence de 

vente des veaux d'embouche, beaucoup 

reste encore à faire. Car les producteurs de 

veaux d’embouche doivent, pour rester 

compétitifs sur des marchés aussi concur­

rentiels que ceux du boeuf, s’assurer de ré­

pondre aux besoins de leurs clients en ma­

tière de volume de production et de qualité 

du produit. En ce sens, l'agence de vente 

s'avère un outil de commercialisation pré­

cieux, voire indispensable! 2

* agente de communication, IPHQ

L'avenir de la production 

de veaux d'embouche
La mise en marché des veaux d’embouche a 

progressé énormément depuis l'entrée en vigueur 

de l’Agence de vente en 1993, notamment en ce qui 

concerne la qualité des veaux. L’Agence de vente de­

vra cependant poursuivre son travail, car plusieurs 

défis restent encore à relever.

La qualité des veaux d’embouche continuera 

d'être au coeur des préoccupations de l’Agence. La 

castration et l'écornage des veaux sont des prati­

ques qui sont là pour rester, tout comme la vaccina­

tion qui devra faire partie du quotidien des produc­

teurs. Les signaux du marché sont à cet effet clairs et sans équivoque.

L'Agence de vente devra également continuer d'améliorer ses modes de mise en 

marché en misant encore davantage sur les encans spécialisés et en s’assurant de des­

servir adéquatement l’ensemble des régions du Québec. Elle devra aussi promouvoir, 

en collaboration avec ses partenaires, son nouveau service de vente de veaux semi-fi­

nis via l’enchère électronique.

L’approvisionnement en veaux d'embouche à l’année longue constitue, à mon 

avis, un autre grand enjeu lié à notre production. La demande en veaux d’embouche 

de qualité est actuellement forte et les producteurs doivent, s’ils veulent profiter de ce 

marché, répondre adéquatement à la demande en fournissant des veaux sur toute 

l’année.

Thérèse G. Carbonneau 

Présidente du Comité de mise en marché veaux d'embouche

PURINA VOUS OFFRE UNE GAMME COMPLÈTE D’ALIMENTS 

ET SERVICES POUR VOS BOVINS
SERVICES OFFERTS

Logiciels d’alimentation pour le vache-veau et les 

parcs d’engraissement
Analyse de fourrage, d’eau, de grains et de sous- 
produits
Évaluation des performances et de la régie 

Suivi des consommations 

Et encore plus ...

Pour connaître les services et les produits Purina qui 
vous sont offerts, communiquer avec votre 

concessionnaire Purina local.
Pour information générale : (450) 676-8607

PURINA, LA COMPAGNIE DE NUTRITION DANS 1E BOEUF!
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MICHELLE GIASSON*

if est-ce qui est fait pour réduire 

la charge des déclarations que 

doivent faire les producteurs? 

Voilà une question qui nous est souvent 

posée.

La fin du marathon pour identifier 

le cheptel bovin du Québec et mettre à jour 

la base de données de traçabilité s'achève 

avec l'arrivée de l’automne. Les déclara­

tions de déplacements, naissances et décès 

doivent maintenant être acheminées à 

Agri-Traçabilité Québec pour fermer la 

boucle et faire une traçabilité complète.

AUTOMATISATION

Parmi les priorités d'ATQ, on re­

trouve actuellement l'automatisation du 

réseau. Cette automatisation permettra 

d'assurer aux producteurs et productrices 

que l'elïort qu'ils ont mis à identifier leurs 

animaux n'aura pas été inutile et que le 

géopositionnement des animaux est fait 

avec précision et efficacité afin de réagir le 

plus rapidement possible, s'il advenait 

une crise sanitaire.

L'automatisation du réseau a débu­

té avec l'installation d’antennes de lecture 

dans les encans puisqu'un grand volume 

d’animaux se transige quotidiennement 

dans ces sites. Le processus se poursuit 

avec les lieux de transit à gros volume et 

certains organismes qui pourront, à la de­

mande du producteur, transférer les don­

nées obligatoires au règlement directe­

ment à ATQ. Cette délégation de respon­

sabilités est prévue par le règlement et 

nous travaillons actuellement avec plu­

sieurs « mandataires » qui nous ont pro­

posé d’offrir ce service à leurs produc­

teurs/membres.

7 v-ATQ
'------------------- —^^Agri-Traçabilité Québec

DES PROJETS

Parmi les projets en voie d’être 

concrétisés sur nos tables de travail, on 

retrouve une entente avec La Financière 

agricole du Québec pour l’utilisation d’un 

formulaire unique pour les déclarations 

de stabilisation et de traçabilité.

La Fédération des producteurs de 

bovins du Québec travaille également sur 

du matériel de lecture et des logiciels qui 

réduiront la charge de travail rattachée 

aux déclarations et faciliteront le transfert 

des données directement à ATQ tout en 

offrant de nouvelles possibilités pour la 

régie de votre troupeau.

L’ensemble du réseau travaille donc 

pour trouver ou développer des outils qui 

permettront de réduire la << corvée» des 

déclarations et le risque d'erreurs ratta­

ché aux déclarations manuelles et d'amé­

liorer les délais de transmission à la base 

de données.

Finalement, les producteurs qui le 

désireront pourront consulter et mettre à 

jour leur dossier à ATQ en utilisant le site 

Internet www.agri-tracahilite.qc.ea. Ils 

pourront y faire leurs déclarations par un 

mécanisme sécurisé avec leur mot de 

passe.

C'est un dossier en évolution car 

les possibilités offertes par le numéro uni­

que des animaux commencent à peine à 

se dévoiler!
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FÉDÉRATION DES PRODli 
DE BOVINS DU QUÉBEC

555, boul. Roland-Therrien 
Longueuil (Québec) J4H 3Y9 
Tel.:(450)679-0530 • Téléc.:(450)442-9340 
Courriel : fpbq@upa.qc.ca 
Site Internet: www.bovin.qc.ca_

COMITÉ EXÉCI 

Président : Michel Dessus 
2950, rue St-Jean 
St-Maurice (Québec)
G0X 2X0
Tél. & télécopieur : (819) 693-7540/(819)693-0334

Vice-président : Denis Lahaye 
391, rue Principale 
Batiscan (Québec)
G0X 1A0
Tél. & télécopieur : (418) 362-2423/362-3312  

Gib Drury
C.P. 30,466, chemin des Érables 
Alcove (Québec)
J0X 1A0
Tél. & télécopieur : (819) 459-2991/459-1803

J.-Alain Laroche 
840, rang 6 
Saint-Albert, Québec 
J0A1E0
Tél. & télécopieur : (819) 353-2910/353-2903

André Ricard 
409, Grande ligne 
St-Alexis (Québec)
J0K1T0
Tél & télécopieur : (450) 839-7135/839-7285

PERSONNEL

Secrétaire général :
Gaëtan Bélanger gbelanger@upa.qc.ca

Directrice administrative:
Chantal Bruneau cbruneau@upa.qc.ca

Directeur de la mise en marché Bovins de 
réforme, Veaux laitiers, Veaux d’embouche et 
Veaux de lait :
Louis Hébert louishebert@upa.qc.ca

Directeur de la mise en marché 
Bouvillons d’abattage:
Marc Grimard mgrimard@upa.qc.ca

Directeur de la mise en marché 
Veaux de grain :
Réal Daigle rdaigle@upa.qc.ca

Communications :
Denise Audet daudet@upa.qc.ca

Statistiques et Marchés:
Ann Fornasier afornasier@upa.qc.ca

Environnement et assurance de la qualité: 
Nathalie Côté ncote@upa.qc.ca

Production et recherche:
Anne-Marie Christen amchristen@upa.qc.q

Secrétaire de direction:
Noëlla Morrissette nmorrissette@upa.qc.o

La Fédération des producteurs de bovins du Qd 
représente les producteurs de bovins regroup 
14 syndicats régionaux couvrant tout le territoire < 

cois. Créée en 1974, la Fédération a pour mis: 
défendre leurs intérêts économiques et protessiot 
de soutenir le développement de la production l 
de gérer les mécanismes de mise en marché < 

des bovins.

§
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Environnement
N A T H A L IE  C Ô T É *

A

L e ca lcu l d es  re je ts  d e  p h o sp h o re

Dans la dernière édition de Bovins du Québec, nous avons pro­

duit un tableau sur /’estimation des rejets de phosphore (PA),) 

par type de bovins. Maintenant, précisons la base de calcul uti­

lisée pour en arriver à des rejets de phosphore par tête.

L
a p ro du c tion d e v eau x d e la it, 

v eau x d e g ra in et b o u v illo n s  

d ’ab a ttag e se réa lise p ar cy c le d e 

p ro d u ctio n , les an im au x n e d em eu ran t 

p as à l'an n ée d an s les b â tim en ts . Il fau t 

d o n c ten ir co m p te d e la d u rée d e l'é lev ag e  

q u i es t e lle -m êm e in flu en cée p ar le p o id s  

d 'en trée  d es an im au x  e t le p o id s d e so rtie  

d ésiré .

A  titre d 'ex em p le , le tab leau I p ré­

sen te les d u rées d ’é lev ag e q u i so n t resp ec­

tiv em en t d e 2 6 5 , 1 6 0  e t 1 2 0  jo u rs p o u r les 

b o u v illo n s d ’ab attag e, les v eau x d e g ra in  

e t les v eau x d e la it.

D E U X  F A Ç O N S D E C A L C U L E R

D eu x m éth o d es d e ca lcu l o n t é té  

u tilisées p o u r év a lu er les re je ts d e p h o s­

p h o re p ar tê te . T o u t d 'ab o rd , la m éth o d e 

d u  b ilan  a lim en ta ire q u i p ren d  en  co m p te  

le p h o sp h o re  d an s les in tran ts (n o u rritu re  

e t litière ) e t le p h o sp h ore  re ten u  p ar l'an i­

m al p o u r sa c ro issan ce (g l’/k g  d e g a in  d e  

p o id s). L a so u strac tio n d e l'ap p o rt en  

p h o sp h o re  p ar le p h o sp h o re re tenu n o u s 

d o n n e d o n c le p h o sp ho re reje té (tab leau  

2 ). C e tte m éth o d e est tirée d e « E stim a­

tio n  d es reje ts  d 'azo te e t d e p h o sp h o re p ar 

le s an im au x  d 'é lev ag e . B o v in s la itie rs , b o ­

v ins d e b o u ch erie , p o rcs » , C o m ité  ad  h o c

su r l'ag ro en v iro n n em en t, C o n se il d es 

p ro d uc tio ns an im ales d u Q u éb ec in c . 

1 9 9 8 .

U n d eu x ièm e ca lcu l a é té fait à p a r­

tir d e la fich e F u m ier d e fe rm e , G rou p e  

G É A G R I in c ., A G D E X  5 3 8 , A o û t 1 9 9 5 e t 

A G D E X 5 3 8 /4 0 0 .2 7 , fév rie r 1 9 9 9 . A titre  

d ’ex em p le , le ca lcu l p o u r u n é lev ag e d e  

v eau d e g ra in  v o u s est p résen té .

D o n n ées :

V o lu m e d e fu m ier p ro d u it 0 - 6 m o is  

d 'âg e : 1 2 ,8  litre s /jou r;

D u rée d e l'é lev ag e : 1 6 0  jo u rs :

D en sité d u fu m ier : 0 ,7 5  t/n v  (d en sité  d u  

fu m ier d es b o u v illo n s en p arq u e t);

V aleu r fe rtilisan te : 4 k g  R O  /t (v a leu r fe r­

tilisan te d u fu m ier d es b o u v illo n s en  p ar­

q u e t).

C a lcu l :

1 2 ,8  litre s /jo u r X  1 6 0  jo u rs =  2 0 4 8  litres  

o u  2 ,0 5  m ';

2 ,0 5  n r X  0 ,7 5  t/m ' =  1 ,5 4 to n n es;

1 .5 4 to n n es X  4 k g R O  /t =  6 ,1 5  k g  R O  , 

p a r v eau d e g ra in .

Il s 'ag it p a r la su ite  d 'a ju ste r le cal­

cu l en fo n c tio n d u n o m b re d 'an im au x  

p ro d u its  (k g  d e g a in  o u  tê tes v en du es) p a r 

an n ée o u  d u n o m b re d  é lev ag e su r la fe r­

m e (ro ta tio n  an n u elle , tau x  d 'o ccu p a tio n ) 

p o u r o b ten ir la p ro d u ctio n an n u e lle d e  

R O „

l’eu im p o rte la b ase d e ca lcu l, il e s t 

im p o rtan t d e co n n a ître les k ilo g ram m es 

d e g a in fait p ar les an im au x o u la d u rée 

d ’é lev ag e p o u r ê tre en  m esu re  d ’év alu er la
-x

p ro d u c tio n an n u e lle d e p h o sp h o re .

* ag ro n o n u\ ag en te à (’en v iro n n em en t e t à  

l’a ssu ran ce  d e  la  q u a lité , F I’B Q

—t1..... air

Durée d’élevage et rejets de P2O5 par type de production
T y p e d e b o v in s  P u rée d 'é lev ag e R e je ts d e P iO *

(lo u rs)(k g p a r tê te )

B o u v illo n s d 'ab a ttag e
(lo n g u e  tin itlo n )2 6 5  E n tre 1 8 ,9  e t 2 1 ,2

V eau x  d e g ra in  1 6 0  E n tre 4 ,7  e t 6 ,1 5

V eau x d e la it 1 3 0  E n tre 1 ,4  e t 2 ,4

Exemple . e bouvillon d’abattage - longue finition
P o id s( k g ) P h o sp h o re (k g /tê te )

D éb u t F in

C V M S

(k g /jo u r)

D u rée

(Jo u rs)

P h o sp h o re  

ra tio n  (% )

In tran ts

(nou rritu re  

e t litiè re )

R e ten u ' R e je té

K g R 0 *  

p ar tê te  

(P  X  2 ,2 9 )

2 7 5 5 9 3 9 ,9 6 2 6 5 0 ,4 2 11 ,36 2 ,1 1 9 ,2 5 2 1 ,2

’su r la b ase d e 7  g P /k g d e g a in  d e p o id s

13
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Promotion
D E N IS E  A U D E T *

Une rentrée tout en saveur!

Cet automne, une série d’actions promotionnelles originales et 

dynamiques sont mises de l'avant afin d’encore mieux faire 

connaître le Veau de grain du Québec certifié aux consommateurs 

québécois, mais également à la clientèle du secteur de l'hôtellerie, 

de la restauration et des institutions (HRD. Pour se faire, nous 

avons demandé à des chefs de grand renom d'endosser notre 

produit et de proposer au grand public des recettes simples et 

délicieuses qui mettent en valeur le goût savoureux du veau de 

grain.

la  ch an ce  d e g ag n er u n  fo rfa it d an s l’é tah -U N E  C A M P A G N E  G R A N D  P U B L IC

A in si, d ep u is sep tem b re , d eu x  

an n o n ces m ettan t ch acu n e en  v ed e tte u n  

ch ef d 'u n  é tab lissem ent reco n nu  so n t d if­

fu sées d an s p lu sieu rs m ag azin es fém in in s  

à h au t tirag e . A v ec co m m e th ém atiq u e -  

U n g ra in d e s im p lic ité au x  co u leu rs d 'au ­

to m n e , p o u r la p rem ière , e t U n g rain  d e- 

ch a leu r à l'ap p ro ch e d e la sa iso n fro id e , 

p o u r la seco n d e, les d eu x an n o n ces p ro ­

p o sen t au x co n so m ­

m ateu rs d es rece ttes 

a lléch an tes ad ap tées à  

la sa iso n , q u i d o n n en t 

le g o û t d e v ite co u rir à  

n o s fo u rn eau x . P o u r 

o b ten ir le tex te d e la 

recette , les co n so m ­

m ateu rs d o iv en t se  

d irig er v ers n o tre site- 

W eb (w w w .v eau d e- 

g ra in .co m ), o ù  ils p eu ­

v en t en p lu s co n su lte r 

u n e b an qu e d e 5 3  

rece ttes au v eau d e g ra in , q u estio n d e­

m eu re  en co re p lu s so u v en t n o tre p ro d u it 

à leu r m en u ! E n p rim e , les in te rn au tes  

p eu v en t p artic ip e r à n o tre co n co u rs , so it

lissem en t d u ch ef m is en v ed e tte d an s 

n o tre - p u b licité . C es an n o n ces p ara îtro n t 

d ans les m ag azin es C o u p d e p o u ce 

(n o v em b re) e t C o u p  d e p o u ce H o rs S érie , 

C h â te la in e (o c to bre et n o v em b re), L e 

L u n d i (m i-o cto b re), le m ag az in e 7 jo u rs  

(fin  sep tem b re) e t le G u id e C u is in e . C e tte  

cam p ag n e n o u s p erm ettra d e rejo in d re  

p lu s d e 1 0 0 0  0 0 0  lectrices .

U N  N O U V E A U B U L L E T IN  

A V E C  D E S P A R T E N A R I­

A T S S O L ID E S

A fin d 'é larg ir n o s actio n s p ro m o ­

tio n n elles e t n o tre p u b lic c ib le , le 

V eau d e g ra in d u Q u éb ec certifié  

p ro fite d u  su ccès q u e co n n aît so n  s ite  

W eb (p lu s d e 6 0 0 0 0 v isiteu rs l'an  

d e rn ier) p o u r s 'a sso cie ra d eu x  n o u v eau x  

p a rten a ires so lid es , la S o c iété d es a lco o ls  

d u Q u éb ec (S A Q ) e t S erv ice V ie , u n site - 

In te rn e t très co u ru p ar n o tre c lien tè le. 

G râce â  ces n o u v elles  a llian ces , u n  b u lle tin  

d 'in fo rm atio n  W eb su r le  v eau  d e  g ra in  se ra  

ach em in é six  fo is l'an  au x 1 0 0 0 0  ab o n n és 

d e n o tre  s ite . D an s ce b u lletin , o n  y  re tro u ­

v era u n e rece tte  v ed e tte , d es capsu les in fo r­

m ativ es su r n o tre  p ro d u it, d es co n se ils p ra­

tiq u es , d es ren se ig n em en ts su r n o s co n ­

co u rs, e tc . L a S A Q y p ro p osera d es v in s  

acco m p ag n an t â m erv eille n o tre rece tte e t 

S e rv ice v ie fe ra la p ro m o tio n  d e n o s acti­

v ités su r so n  s ite  (p lu s d e  4 0 0  0 0 0  v is iteu rs 

u n iq u es/m o is). P o u r recev o ir ce b u lletin , 

rien d e p lu s s im p le , in sc riv ez -v o u s â n o tre  

co n co u rs!

U N  A T O U T P O U R  V O T R E  

É T A B L IS S E M E N T !

C et au to m n e, le V eau  d e g ra in  d u  Q u éb ec  

ce rtifié fera ég alem en t u n e p ercée d an s le  

sec teu r stra tég iq u e d e l'h ô te lle rie d e la 

re stau ra tio n e t d es in stitu tio ns!IIR I) en  

p u b lian t u n e p u b lic ité d an s d eu x m ag a­

z in es sp éc ia lisés in co n to u rn ab les . /,e 

Chef et URL R ejo ign an t a in si q u e lq u e 

1 5 0 0 0 0 sp éc ialis tes d u  

secteu r (ch efs , ach e teu rs , 

g estio n n a ires) l’an n o n ce 

p ro p o se le V eau d e g ra in  

d u  Q u éb ec certifié  co m m e 

u n e so lu tio n g agn an te  

p o u r les é tab lissem en ts .

P reu v e â l'ap p u i, elle  

u tilise le tém o ig n ag e e t 

la n o to riété d u ch ef d u  

res tau ran t Lu lionne 

Carte d u C asin o d e 

M o n tréa l, o ù o n a p u  

e ffectiv em en t v o ir le  

v eau d e g ra in â l’h o n n eu r 

lo rs d 'u n e p ro m o tio n q u i s 'est ten u e- 

p en d an t to u t le m o is d ’ao û t e t q u i a 

co nn u  au x d ires d es g en s d u C asin o u n  

très g ran d su ccès . C ette an n o n ce co n ­

stitu e p o u r n o tre p ro d u it u n e n o u v e lle - 

p e rcée d an s u n secteu r to u jo u rs en  

c ro issan ce! ^

* ag e* m e- d e ' p ro m otio n , l't’IS Q

V o u sd irn b e / 
u n  n o u v e l

a to u t /
[o u r U j(n . A /,
tab le? / I

5/
A

t
s£

n
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Entrefilet
L’importance de la circonférence scrotale

Christian Pelletier *

Dès 1991, les travaux du Dr Coulter 

en démontraient toute l’importance. 

Depuis ce temps, d’autres chercheurs 

en ont vérifié la pertinence. Un arti­

cle, paru sur le site Internet de cattle- 

today.com, résume les connaissances 

sur ce sujet.

FERTILITÉ
On relie la dimension du scrotum 

avec la fertilité. La fertilité en terme 

d’efficacité technico-économique sur 

une entreprise vache-veau se définit 

économiquement de la façon suivan­

te : chaque jour de retard entre deux 

vêlages peut coûter approximative­

ment 3,50 $ par vache. Alors, on a 

intérêt à y voir!

On a aussi observé un effet chez les 

filles nées de ces taureaux. On a noté 

que chaque centimètre de circonfé­

rence scrotale de plus que la moyen­

ne améliore l’âge à la puberté des 

taures issues de ces taureaux de qua­

tre jours. Ces femelles plus précoces 

sont souvent plus fertiles et ont une 

vie reproductive plus longue.

QUALITÉ DE LA SEMENCE
On a observé une haute corrélation 

(0,81 ) entre la circonférence scrotale 

et la qualité du sperme en terme de 

volume éjaculé, de mobilité des sper­

matozoïdes, de leur nombre et de 

leur conformation. Il y aurait donc 

un effet direct sur la fertilité du tau­

reau, c’est-à-dire sur sa capacité à 

mettre en gestation le troupeau de 

vaches qu’on lui présente. De plus, ce 

caractère est très « héritable », c’est- 

à-dire très transmissible à la descen­

dance.

La croissance des testicules est rapide 

entre six mois et 16 mois d’âge et se 

poursuit jusqu’à 36 mois. La mesure 

du scrotum s’effectue normalement 

entre 10 et 15 mois d’âge. La dimen­

sion varie aussi selon la race. Au-delà 

de 38 cm de circonférence scrotale, il 

ne semble plus y avoir d’avantages à 

rechercher plus gros.

L’impact sur la fertilité et la rentabili­

té est réel. Ce qui justifie toute l’at­

tention qu’on y porte lors de l’éva­

luation génétique des taureaux de 

boucherie!

•agronome

Conseiller régional en production animale 

MAPAQ Rimouski

POURQUOI UTILISER

UN TAUREAU CHAROLAIS
EN CROISEMENT TERMINAL ?
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VOICI 10 RAISONS POUR LESQUELLES 
LES TAUREAUX CHAROLAIS 

SONT SI RECHERCHÉS :

97,3% vêlage sans assistance.

Veaux plus pesants au sevrage.

Prix des veaux d'embouche plus élevés.

Forte demande pour les veaux croisés Charolais.

Croissance rapide et supérieure dans les parcs d'engraissement. 

Évaluation de donnée de performance depuis 35 ans. 

(Programme C à C).

89,1% des bouvillons Charolais se classent AA et plus.

Marge de profit supérieure.

Plus 55% des taureaux Charolais sont acérés. 

Tempérament doux et calme.

Plus de la moitié 

des taureaux éprouvés

en station sont de

race Charolais

vjhiharolais
Québec

Association Charolais 
Québec
Brigitte Bergeron, 
secrétaire 
144, Grande Barbue 
St-Césaire (Qc) J0L1T0

Tél. / Fax :
(450) 469-2775

courriel :
charolais @ endirect.qc.ca 

www.charolaisquebec.qc.ca
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Financement
JULIE SAUVAGEAU*

Le portrait de vos 
investissements

A
u term e de son année d’activités 

2001-2002, La Financière agricole 

obtient des résultats qui m ontrent 

que la part de la production bovine dans 

ses activités de financem ent s'établit à 9 %  

de sa clientèle et à 5 % de son encours 

total de 4 m illiards de dollars.

Entre la sun ’eillance des chaleurs, 

les résultats de l’engraissem ent et les 

récoltes, vous avez effectué d’im portants 

investissem ents au cours de la dernière 

année. Plusieurs de ces projets ont été 

réalisés en partenariat avec La Financière 

agricole. N ous vous présentons ci-après 

un bilan du financem ent en production 

bovine : un portrait de vos investisse­

m ents.

LE PLEIN ... D E PRO JETS

Q uoique l’encours du secteur bovin 

ait augm enté, les activités de prêts ont 

connu un léger repli, leur nom bre étant 

de 497 en 2001-2002 pour un m ontant de 

40,5 m illions de dollars. Il s’agit d’une 

baisse de 9 % de ce dernier par rapport au 

som m et de l’année précédente. D e plus, 

43 ouvertures de crédit ont été consen­

ties, pour un total autorisé de 5,1 m il­

lions. A u 31 m ars, l’encours total des 

1 752 entreprises en production bovine 

était de 206 m illions de dollars (Figure 1 ).

Les som m es consenties ont princi­

palem ent servi à financer des installa­

tions. La construction de structures d’en­

treposage de fum ier pour se conform er 

aux règles environnem entales, dont 

l’échéancier était le 31 décem bre 2001 

pour les entreprises de 76 à 99 unités ani­

m ales, a pu contribuer à stim uler ce type 

d 'investissem ents (Figure 2).

Par ailleurs, 19 entreprises ont reçu 

une subvention perm ettant d'établir 22

personnes en production bovine. 

Rappelons qu'il s’agit d'établissem ents à 

tem ps plein sur une entreprise pouvant 

dém ontrer des perspectives de rentabilité. 

Les som m es versées totalisaient 540 000 $, 

une dim inution im portante par rapport à

2000-2001. où 840 000 $ étaient alors 

accordés à 33 entreprises.

PA RTO U T A U Q U ÉBEC, LE BO EUF

Le financem ent de la production 

bovine couvre presque toutes les régions

FIO URE 1 • C lItntèU *t *ncour» *n production bovin*

260  ---------- ---- i *oo

[ — Encoun CB*ntè<* ]
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Figure 2 - Utilisation des sommes prêtées en production bovine en 2001-2002
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d u  Q u é b e c , à l ’e x c e p tio n  d e c e l le s d e  

M o n tré a l e t d e L a v a l . C 'e s t e n  A b it ib i -  

T é m is c a m in g u e  q u e  le  v o lu m e d e  p rê ts  

é ta it le  p lu s  é le v é  e n  2 0 0 1 -2 0 0 2 , a v e c  6 ,6  

m il l io n s  d e  d o l la r s . D a n s  c e tte  r é g io n , la  

p ro d u c tio n  b o v in e e s t la s e c o n d e e n  

im p o r ta n c e  p o u r  le  v o lu m e  d e  p rê ts ,  a p rè s  

la  p ro d u c t io n  la it iè r e  (F ig u re  3 ) .

V E A U X , V A C H E S , B O U V IL L O N S !

L a p ro d u c t io n  v a c h e -v e a u  d o m in e  

to u jo u r s  d a n s  le s  p ré s  q u é b é c o is , c o n s ti ­

tu a n t 6 1  %  d e  l ’e n s e m b le  d e  l ’e n c o u r s  e n  

p ro d u c t io n  b o v in e  d e  L a  F in a n c iè re  a g r i­

c o le . C e lle  d e  b o u v i l lo n s  r e p ré s e n te  1 6  %  

d e  c e  f in a n c e m e n t , le  v e a u  d e  la i t 1 2  %  e t  

le  v e a u  d e  g ra in  1 1 % . L e s p ro p o r t io n s  

s e lo n le ty p e d e p ro d u c tio n s o n t 

d e m e u ré e s re la t iv e m e n t s ta b le s  a u  c o u r s  

d e s  c in q  d e rn iè re s  a n n é e s  (T a b le a u  1 ) .

C e s  s ta t is t iq u e s  d é m o n tre n t le s  d if ­

f é r e n ts  b e s o in s  e n  c a p ita u x  s e lo n  le  ty p e  

d e p ro d u c t io n . L e p rê t e t l 'e n c o u r s  

m o y e n s le s p lu s  é le v é s  s e  re tro u v e n t e n  

p ro d u c tio n  d e b o u v i l lo n s e t le s p lu s  

f a ib le s  e n  p ro d u c t io n  v a c h e -v e a u .

V O S  P R O J E T S  F U T U R S

L a F in a n c iè re a g r ic o le  t ie n t à  s u iv re le  

d y n a m is m e  d e  v o s  e n tr e p r is e s  e t c e lu i d u  

s e c te u r b o v in . S o n  im p lic a tio n  d a n s le  

f in a n c e m e n t d e R é s e a u  E n c a n s Q u é b e c  

s .e .c . c o n s ti tu e  u n  a p p u i à  u n e  o rg a n isa ­

t io n  d e  la  m is e  e n  m a rc h é  fa v o ra b le  a u x  

p ro d u c te u r s .

R é c e m m e n t, d e  n o u v e lle s  r è g le s  d e  

ta r i f ic a t io n  s o n t e n tr é e s e n  v ig u e u r a u  

s e c te u r f in a n c e m e n t . P a ra l lè le m e n t , L a  

F in a n c iè re  a g r ic o le  a n é g o c ié d e s ta u x  

d 'in té rê t a v a n ta g e u x  a v e c  le s  in s ti tu tio n s  

f in a n c iè re s , q u i p e rm e tte n t d e  r é a l is e r  c e s  

c h a n g e m e n ts  a u  b é n é f ic e  d e  s a  c l ie n tè le .  

A in s i , a v e c le s ta u x  m a x im u m s d e L a  

F in a n c iè re  a g r ic o le , v o u s  o b te n e z  u n  ta u x  

d 'in té r ê t p lu s a v a n ta g e u x  e t c e , q u e l le s  

q u e  s o ie n t la  r é g io n , la  ta il le  o u  la  s i tu a ­

t io n  f in a n c iè re  d e  v o tr e  e n tr e p r is e . ^

* a g ro n o m e , L a  F in a n c iè re  a g r ic o le  d u  Q u é b e c

■k z iz z s i f

Profil du financement selon le type de production en 2001-2002

Vache-veau Bouvillons Veaux de lait Veaux de grain

N o m b re  d e  p rê ts 3 5 4 3 5 5 4 5 4

M o n ta n t  (M $ ) 2 6 ,4 4 ,6 4 ,6 5

P rê t m o y e n  ($ ) 7 4  5 8 0 1 3 1  4 3 0 8 5 1 9 0 9 2  5 9 0

N o m b re  d e  c l ie n ts 1 3 2 9 1 3 0 1 5 5 1 3 8

E n c o u r s  (M S ) 1 2 4 ,6 3 3 ,4 2 5 ,4 2 2 ,2

E n c o u r s  m o y e n  (S ) 9 3  7 5 0 2 5 6  9 2 0 1 6 3  8 7 0 1 6 0  8 7 0

Figure 3 - Activités de prêt en production bovine selon la région administrative

C e n tre -d u -Q u é h e c  

L a u re n t  id e s

C h a u d iè re -A p p a la c h e s :

N o rd -d u -Q u é b e c I 

A b i tib i-T é m is c a m in g u e :

E s tr ie

C a p i ta le -N a t io n a le

B a s -S t-L a u re n t

,0 0 0 $
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Marché
A N N FO RNA SIER*

Perspective de 
prix des bovins

670 000

550 000

530 000

490000

470.000

450.000

G raphique 1. Production de boeuf aux États-Unis en 2002 
(livres/m ois)
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lusieurs élém ents ont eu une influ­

ence m arquée sur le m arché des 

bovins cette année. Les analystes du 

m arché prévoient toutefois une fin d'an­

née qui pourrait être plus reluisante que le 

début de l'année 2002. V oyons ensem ble 

l'évolution des principaux facteurs affec­

tant l'évolution du m arché des bovins et 

les perspectives de prix à m oyen et long 

term e.

AVEZ-VOUS CONSOMMÉ PLUS 

DE VIANDE CETTE ANNÉE?

L'Am érique du N ord a produit au 

cours du prem ier sem estre de l'année 4 %  

plus de viande que l'an dernier. Le porc et 

la volaille ont augm enté leur production 

de 3 à 4 % m ais c'est le bœ uf qui se classe 

au prem ier rang du palm arès avec une 

hausse de 5.2 % du volum e de viande pro­

duit. D ans le cas du bœ uf, l’augm entation 

de la production est principalem ent 

attribuable à une hausse appréciable du 

poids d'abattage des carcasses. D éçus des 

prix, les parcs d'engraissem ent en 

A m érique du N ord ont retenu leurs ani­

m aux. en espérant une reprise éventuelle 

du m arché. Ils espéraient, de plus, am ortir 

leurs m arges négatives provoquées par un 

prix de revente trop faible par rapport au 

prix payé à l'achat.

M algré les relents causés à l’é­

conom ie am éricaine à la suite de l’attaque 

terroriste du 11 septem bre 2001, la 

dem ande en début d'année 2002 a été 

étonnam m ent bonne et a perm is d ’écouler 

les surplus de viandes.

Côté exportations, la dem ande a 

égalem ent été surprenante m algré qu’il se 

soit produit deux incidents négatifs 

notoires : l’em bargo de la Russie sur les 

im portations de volaille en provenance des

États-U nis (la Russie est le principal 

débouché des États-U nis pour la viande de 

volaille) et la découverte de bovins atteints 

de la m aladie de la vache folle au Japon (le 

Japon est le principal débouché des États- 

U nis pour la viande de bœ uf).

I leureusem ent, la baisse des exportations 

de viande de bœ uf au Japon en 20U 2 a été 

plus que com pensée par la hausse des 

exportations au M exique et en Corée du 

Sud.

N éanm oins, toute cette viande n'a 

pu être écoulée qu'à rabais. D e janvier à 

septem bre, les prix aux producteurs ont 

donc été inférieurs à l'an dernier; de S %  

dans le cas des bouvillons d'abattage et de

II % pour les veaux d ’em bouche.

VERS UNE CHUTE DE LA 

PRODUCTION DE VIANDE 

DE BŒUF

Les parcs d'engraissem ent ont été 

très actifs en août 2002 dans leur m ise en 

m arché, ce qui a perm is de réduire sub­

stantiellem ent les inventaires accum ulés. 

Par ailleurs, depuis quatre m ois, un nom ­

bre plus faible de veaux et bovins sem i- 

finis ont été placés en parcs d'engraisse­

m ent. G lobalem ent, l'offre de bouvillons 

d ’abattage devrait être m oindre dans la 

seconde m oitié de l'année (graphique 1). 

Cependant, les poids des carcasses de bou­

villons vont dem eurer supérieurs à l'an 

dernier, ce qui contribuera à produire 

d 'im portants volum es de viande de bœ uf à 

court term e.
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Marché

C ô té d e m a n d e, le s p ro m o tio n s e n  

c irc u la ires  d e v ra ien t se m a in te n ir to u t a u  

lo n g  d e  l ’a u to m n e e t c o n trib u e r à  m o u sse r 

le s v e n te s . C e p e n d an t, l ’o ffre  a b o n d a n te d e  

v ia n d e s c o m p étitr ic es à p rix ré d u its (le  

p o rc e n p a rticu lie r) v ie n d ra lim ite r le  

p o te n tie l d e  c ro issa n c e d u  p rix  d u  b œ u f.

PERSPECTIVES DE PRIX DES 

BOUVILLONS D’ABATTAGE

L a d im in u tio n  d e la p ro d u c tio n  d e  

v ia n d e d e b œ u f p rév u e e n fin d 'a n n é e  

d e v ra it a m e n e r u n e re p rise d e s m a rc h és  

c e t a u to m n e . L es a n aly s te s p ré v o ien t d e s  

p rix  su p é rie u rs  à l’a u to m n e d e rn ie r. C e u x - 

c i d e v ra ien t se situ e r a u to u r d e 

6 5 -7 0 $ U S /1 0 0 Ib v if (é q u iv ale n t à 

1 7 5 -1 8 0 S /1 0 0 Ib c arca sse a u Q u é b e c -  

g ra p h iq u e 2 ).

PERSPECTIVES DE PRIX DES 

VEAUX D’EMBOUCHE

L es p e rsp ec tiv es d e p rix d a n s c e  

se c te u r so n t p lu s  d iffic ile s  à  é tab lir. L is to n s  

d 'a b o rd  le s é lém e n ts n é g a tifs o u p o s itifs , 

a v a n t d e  le s  so u p e se r .

Offre de veaux d'embouche

N o u s so m m e s d a n s la se p tièm e  

a n n ée  d e liq u id a tio n  d u  c h ep te l b o v in  a u x  

E ta ts -U n is . Il y a m o in s d e v a c h e s d e  

b o u c h e rie , m o in s d e v e a u x  p ro d u its  e t il y  

e n  a u ra  e n c o re  m o in s  d e  d isp o n ib le s  à  l 'e n ­

g ra issem e n t lo rsq u e le s p ro d u c teu rs  

v a ch e -v e au  e n tre p re n d ro n t la rec o n s tru c ­

tio n  d e  le u r c h ep te l.

L a sé ch e resse  d a n s l 'o u e s t c an a d ie n  

e t le n o rd -o u e s t a m é ric a in a d irig é p lu s  

ra p id em e n t le s v e a u x d ’e m b o u ch e su r le  

m a rc h é p o u r l’e n g ra isse m e n t. A c o u rt 

te rm e, p lu s ie u rs p a rc s  so n t d é jà  p le in s .

Prix des bouvillons

L es p rix d e v ra ie n t rem o n te r. C e tte  

h a u sse se ra lim ité e p a r l'o ffre d e v ia n d e s  

c o m p étitric es  a b o n d an te s .

Prix des céréales

L e p rix  d e s c é réa le s d e m eu re la  p lu s  

g ran d e  in c ertitu d e  p o u r l 'h e u re . C a ttle -F a x  

e s tim e q u e p o u r c h aq u e  a u g m e n ta tio n  d u  

p rix  d u  m a ïs d e  0 ,1 0  S  U S /b o isse a u , le  c o û t 

d e p ro d u c tio n d e s p a rc s a u x É ta ts -U n is  

a u g m e n te d e 0 ,7 0 -0 ,7 5 $ U S /1 0 0 Ib . A 
2 ,5 0  $ U S / b o isse au , le s p a rc s d e v ra ie n t 

p a y e r 4  $ U S /1 0 0 Ib d e m o in s p o u r le s  

v e a u x  d 'e m b o u c h e c o m p aré  à  l 'a n  d e rn ier .

G ra p h iq u e  2 . P rix  d e s b o u v illo n s  d 'a b a tta g e

Q u é b e c E ta ts -U n is

:to  »

:o o t

1 9 5 t

1 9 0 »

1 8 5 t

1 8 0 t

1 6 5 t

1 6 0 t

PowerBox

Wn

Plus de puissance portative
L a sé rie  d ’é le c tr if ica te u rs P o w erB o x  o ffre  d u  c o u ra n t p o rta tif fa c ile

à  u tilise r e t p e rm et u n  c o n trô le  im p ress io n n a n t d e .

v o s a n im a u x . Æjhu

• T ro is m o d è le s d ’é lec tr if ic a te u rs  p u issa n ts  à  p ile s  

d e 1 2 v o lts

• B o îtie r ré s is ta n t a u x  in te m p érie s  q u i p ro tè g e la p ile

• C o n ce p tio n  m o n o b lo c , p o u r d e s d é p la c e m en ts  

fa c ile s

• S y s tèm e so la ire  d e  re c h a rg e  d e s p ile s  

d isp o n ib le  p o u r to u s le s m o d è le s

• E n se m b le  d e  sé cu rité  d isp o n ib le , p o u r 

d é co u ra g e r le s v o le u rs

Vous fiouve: obtenir notre brochure g reunite 

comprenant tous les détails sur les électrijicateurs PowerBox 

en appelant chez Gallagher à Longueuil 

au (BOO) 661-2013

COJ

» :• '■}

Wu l ag h e k
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Graphiqu* 4. Parpactivat da prix daa bovlna aux Étata-UnlaOraphlqua3, prix daa vaaux d'amboucha
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SITUATION FINANCIÈRE 

DES PARCS

Après plusieurs mois de marges 

négatives, les parcs d’engraissement sont 

beaucoup plus prudents dans leurs achats 

et doutent davantage des prévisions de 

marché alléchantes que les analystes leur 

laissent miroiter! Néanmoins, les parcs 

ont connu une croissance importante en 

Amérique du Nord au cours des dernières

années. Eventuellement, la compétition 

entre eux pour remplir leur capacité d’en­

graissement se fera sentir sur le prix des 

veaux d’embouche.

La saison automnale des encans 

spécialisés a débuté avec des prix de beau­

coup inférieurs à l'automne dernier : de 20 

à 40 $/100 Ib de moins selon les catégories 

de veaux - graphique 3. L’augmentation du 

prix des céréales a entraîné une baisse de

CHUTE ^
HYDRAULIQUE

Aussi disponible

Barrière 5 ou 6 barres • Mangeoire diagonale 
Abreuvoir chauffant • Guillotine 

Mangeoire à carcan • Cage de palpitation 
Mangeoire à balle ronde

CHUTE TAILLE SABOT CHUTE MANUELLE 
CHUTE & PORTE & PORTE OU HYDRAULIQUE
AUTOMATIQUE AUTO-BARRANTE AJUSTABLE

i n l . t

P**?.-

/ ■ *

lo

WlCKMAU QUtBtC CAN

BALANCE ELECTRONIQUE
Ultra moderne et 

de très haute précision Équipement P.F.B.
Wickhum (Québec) JOC ISO 
Tel.: (819) 398-7112
Fax: (819) 398-5276

C’ontacte/.-nmis pour connaître le concessionnaire 
P.F.B le plus près de chez vous.

prix plus sévère chez les catégories de 

veaux plus légers. Les analystes du marché 

prévoient tout de même une reprise des 

prix des veaux d’embouche de quelques 

dollars au cours de l'automne. Ils 

demeureront cependant inférieurs au 

niveau de l'an dernier.

PERSPECTIVES À LONG TERME

Tel que mentionné, la reconstruc­

tion du cheptel bovin n’est pas encore 

débutée en Amérique du Nord. Il devrait 

donc y avoir moins de viande de bœuf au 

cours des prochaines années, ce qui 

devrait maintenir une pression à la hausse 

sur les prix (graphique 4). On s’attend 

donc à ce que le pic des prix du présent 

cycle bovin soit atteint vers 2004. ^

*agro-économiste, FPBQ

PHOTO: A.CHOQUETTE / TCN
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Le modèle 6420 équipé d’un
chargeur 640 et de la nouvelle 
transmission à vitesse infiniment 
variable, augmente la productivité 
et l’efficacité.

Transmission

j^us douée 
Plus simple 
Plus douce

90 HP
à la pdf

Sujet îi approbation do
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Demandez vain: 
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points Air Miles.

RICHMOND 
Agritex 
Richmond inc

ST-AUGUSTIN / 
Quebec
Equipements 
Big John

ALMA 
Maltais & 
Ouellet inc.

DRUMMONDVILLE
Agritex
Drummondville

ST-ISIDORE 

E. Larochelle inc.
ST-ROCH DE- 
L'ACHIGAN 
Équipements 
Maurox inc.

YAMASKA-est
Agritex
Yamaska

ST-JACQUES
LE-MINEUR
Agricotech
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Machineries 
M. Larose Itée

ANGE-GARDIEN- 
DE ROUVILLE 
Equip. Laguë Itée

RIMOUSKI / 
Matane 
Équipements 
Daniel Lévesque 
inc.

ST-CELESTIN 
Equipements 
R.P.L. inc.

STE-ROSALIE 
Équipements 
Laguë ItéeST-PASCAL 

Equip. Laplante inc
LAVAL
Lavaltrac Équip 
inc.

BERTHIERVILLE 
E.M.I. (s.e.c) ST-GEORGES-DE- 

PEAUCE 
Equipements 
Agri-Beauce enr.

VARENNES 
Équipements 
Laguë & 
Martin inc.

RIVIERE-DU-LOUP 
Équipements 
Daniel Lévesque 
RDL inc.

ST-POLYCARPE
Agritex
St-Polycarpe inc

CAP DE LA 
MADELEINE 
Equip. R.P.L. inc.

LENNOXVILLE 
Équip. Veilleux 
Lennoxville inc.

ST-GERVAIS,
Cte Bellechasso
Frs Goulet & Fils 
Inc.

STE-MARTINE
Agritex
Ste-Martine
Ltée

ÇOATICOOK
Équip. Veilleux 
Coaticook inc.

ST-AUGUSTIN / 
Mirabel
Centre
Agricole J.L.D.

VICTORIAVILLE
André
Girouard

PIKE RIVER 
Équip. Laguë 
Pike River inc. & fils inc.
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De l'argent au bout 
De vos doigts!
Anne-Marie Christen* 

André Hould**

Le concept de l’évaluation de la condition 

de chair n’est pas nouveau. C’est un systè­

me de classification des animaux reproduc­

teurs basé sur leur état d’engraissement. 

L’évaluation se fait avec les mains, et non 

avec les yeux, en palpant le dos, les côtes et 

les parties arrière de l’animal. L’évaluation 

de la condition de chair en lien avec le cycle 

de production a un effet direct sur l’efficaci­

té productive et reproductive des animaux. 

Elle représente également un outil précieux 

pour le contrôle de la régie alimentaire du 

troupeau. En effet, l’état d’engraissement 

indique au producteur si les aliments dispo­

nibles sont de qualité et en quantité suffi­

sante pour rencontrer les besoins nutrition­

nels des animaux en fonction de leur stade 

de production. Ce dossier vous dira le com­

ment et le pourquoi de savoir bien évaluer 

vos vaches.

•agronome, agente de développement et de recherche, FPBQ 
••agronome, responsable des bovins de boucherie, Vita Dis­

tribution 1988 inc.

Photos : Alexandre Choquette, photographe.

Bovins du Québec remercie chaleureusement les 

vaches de M. Douglas Brooks et Mme Geneviève 

Simard de Franklin Centre, pour avoir patiemment 

gardé la pose !



V Dossier Condition de chair

Savoir garder la forme!

L
a condition de chair a une influen­
ce directe sur la productivité de la 
vache tout au long de son cycle de 
production et par conséquent, sur le 

poids des veaux sevrés. Des réserves cor­
porelles adéquates sont nécessaires pour 
maintenir une bonne production laitière 
et de bonnes performances reproducti­
ves. Des vaches trop grasses, ou trop 
maigres, peuvent développer des problè­
mes qui limiteront leur durée de vie dans 
le troupeau. Pour bien gérer la condition 
de chair et en tirer profit, passons en re­
vue les principaux facteurs qui influen­
cent l’état d’engraissement d’une vache.

BIEN CONNAÎTRE LES BESOINS

Il est primordial de bien connaître 
les exigences nutritionnelles des vaches 
en fonction de leur âge, de leur stade de 
production et de leur environnement 
pour être en mesure de combler ces be­
soins avec la nourriture dont on dispose 
sur la ferme. Les besoins d'une vache en 
mi-gestation sont très différents de celle 
qui allaite un veau de trois mois. L’analy­
se des aliments de la ferme permettra de 
mieux distribuer ceux-ci en fonction des 
stades de production des vaches et d'évi­
ter le gaspillage.

Les jeunes vaches

Les déficiences nutritionnelles 
surviennent le plus souvent chez les tau­
res au premier vêlage et les jeunes va­
ches car leur croissance inachevée leur 
demande davantage de nutriments. Si les 
besoins nutritionnels de la croissance, 
associés à ceux du développement du 
fœtus, ne sont pas comblés cela peut 
conduire à une déficience nutritionnelle 
causant le « syndrome du veau faible » 
(déficience en protéines). Des études 
montrent que ce syndrome est directe­

ment associé à la quantité de protéine 
consommée par la vache durant les 60 
jours avant le vêlage. Les vaches ayant 
consommé du foin avec une teneur de 
plus de 10 % en protéines sont peu asso­
ciées au « syndrome du veau faible ».

La gestation

La gestation influence également 
la condition de chair. En connaissant la 
courbe de croissance du fœtus, on peut 
adapter l’alimentation en fonction des 
besoins de plus en plus exigeants (figure 
1).

Les conséquences d’une alimenta­
tion insuffisante lors du dernier trimes­

tre de la gestation sont des veaux plus 
faibles et plus légers à la naissance, des 
mortalités plus élevées, des veaux plus 
susceptibles aux maladies - diarrhée, 
problèmes respiratoires, anémie, parasi­
tes externes - augmentant la main-d’œu­
vre et les frais vétérinaires. Ces veaux 
malades auront plus de difficultés à se 
nourrir adéquatement et seront donc se­
vrés plus légers (tableau 1).

Au vêlage, viser 3 - 3,5

La condition de chair au vêlage est 
particulièrement importante et détermi­
ne le retour en chaleurs après la mise 
bas. Les recherches démontrent qu’une

Croissance du fœtus bovin duran la gestation
1* trimestre 2* trimestre 3* trimestre ___ —

Source : Grainews, January 1990, page 50.

Effet de la condition de chair sur le poids

Condition 
de chair 
Pré-vêlage

Condition 
de chair 
Vêlage

Condition 
de chair 

Post-vêlage

Semaines 
avant saillie

% perte poids 
au sevrage

12,5 à 2,0 2,0 2,0 à 1,5 10 70
s 2,0 2,0 = 2,0 8 40
T 1,5 à 2,0 2,0 2,0 à 2,5 5 15
13,0 à 2,5 2,5 2,5 à 2,0 2 5
= 2,5 2,5 = 2,5 0* 0
T 2,0 à 2,5 2,5 2,5 à 3,0 0* 0

Restante dans le premier 21 Jours d'accouplement 

Source : Beef Herd Management, p. 413-414.
Les vaches en balance énergétique positive î, c’est-à-dire qu'elles sont dans une phase de 
gain de poids, démontrent de meilleures performances de reproduction que celles en balance 
énergétique négative 1 c'est-à-dire en chute de poids.
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vache ayant une cote de moins de 3 au 

vêlage aura plus de difficulté à être sail­

lie rapidement qu’une vache montrant 

une cote de chair adéquate. Chez les va­

ches maigres au vêlage ou qui perdent 

du poids après le vêlage, on observe un 

intervalle entre le vêlage et le premier 

oestrus plus long que la moyenne et un 

faible taux de conception à la première 

saillie (tableau 2) ce qui rallonge l'inter­

valle de vêlage.

L’ENVIRONNEMENT

L'environnement des vaches doit 

être confortable, propre et sec. De plus,

Variation des besoins énergitiques 

en fonction de la température

elles doivent avoir accès à un endroit 

adéquat pour se protéger des intempé­

ries. Une vache laissée constamment 

dans des conditions humides et sous de 

forts vents doit consommer davantage de 

nourriture pour maintenir sa condition 

de chair (figure 2). Un environnement 

sain inclut un programme de traite­

ments contre les parasites internes et ex­

ternes.

LA COMPÉTITION

La compétition pour la nourriture 

est un point important qui influence la 

condition de chair. Lorsque l’espace dis­

ponible pour manger est restreint, les 

vaches dominantes empêchent les va­

ches dominées de venir manger d'où une- 

perte rapide de l'état de chair (figure 3).

Il est important de laisser plus d'espace à 

la mangeoire (20 à 30 pouces/vache) ou 

de multiplier les mangeoires à halles 

rondes pour diminuer la compétition. Au 

pâturage, la compétition est pratique­

ment nulle compte tenu que chacune 

peut trouver aisément à manger. 2

B O

MEHnUSF

Relation entre la condition de chair à la mise bas et l’apparition 
du premier oestrus après la mise bas

Condition Nombre Nombre de jours après le vêlage

de chair à de vaches 60 90

la mise bas observées % de vaches ayant un oestrus

2 272 46 66

3 364 61 92

4 50 91 100

Source : Veterinary Clinics ot North America, J.N. Wiltbank

Cette référence démontre bien l'importance de la condition de chair sur l’apparition du premier 
oestrus, 91 % des vaches ayant la cote 4 à la mise bas étaient en oestrus dans les 60 jours 
suivant le vêlage comparativement à 61 % pour les vaches ayant la cote 3 et 46 % pour les 
vaches ayant la cote 2.

FIGURE 3
Déplacement d’une vache dominante et d’une vache dominée durant la pre­

mière heure suite à la distribution de la nourriture.

10 V)

LÉGENDE

Heure d’alimentation : 4 h 43 pm

Vache dominante :________________________

Vache dominée :__________________________

I) : début 

F : fin
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Erraiwm—

Dans l’édition d’août 2002 en page 38-39, nous avons fait paraître des résultats d’une recherche portant sur l’ensilage 

d'avoine. Malheureusement, le gain moyen quotidien des animaux a été inscrit en g/jour alors qu’on aurait dû inscrire 

kg/jour. Pour rendre justice à l’ensilage d’avoine, voici donc les vraies performances des animaux. Toutes nos excuses!

■nsF

Effet de la maturité et de l’ajout de canola sur a croissance des bouvillons
STADE 1 STADE 2

Témoin + canola Témoin + canola

Gain moyen quotidien (kg/jour) 0,73 0,99 0,80 1,06

Matière sèche Ingérée (kg/jour) 5,67 6,53 6,19 7,3

La mise en place d'un 
système complet d'identifica­

tion et de traçabilité des bovins est fort 
exigeante pour les producteurs en termes 
d'adaptation et de changements. Pourquoi alors ne 
pas profiter également des autres avantages qu'offre la mise en 
place d'un tel système ?

Avec la solution développée par ViewTRAK Technologies inc., les pro­

ducteurs de bovins peuvent maintenant recueillir des données indi­

viduelles d'élevage et de production et les relier à des numéros 
d'identification exclusifs attribués aux animaux, comme les boucles 
exigées parATQ.

Facilement accessible par Internet, le système global ViewTRAK 
permet à l'industrie des viandes bovines de transférer rapidement, 
efficacement et économiquement des informations entre ses diffé­

rentes branches, des lieux de production jusqu’aux points de vente.

Avec
VIEWTRAK,
la boucle est 

bouclée!

Les consommateurs d’aujour­

d'hui exigent des produits de 
qualité supérieure dont la 
salubrité est garantie, et qui 
ont été produits de manière 
responsable, dans le respect 
de l'environnement. Ils exi­

gent que les sources des 
produits alimentaires qu’ils 

consomment soient vérifiables. 
Le système ViewTRAK est un outil 

qui permet à l’industrie bovine 
de répondre directement à ces exi­

gences, et d'établir et maintenir des 
normes de qualité supérieure.

En gros, le système ViewTRAK permet d'enregistrer différentes informa­

tions relatives à la régie du troupeau, ainsi qu'à l’origine et au chemi­

nement de chaque bovin jusqu’à l’abattage. En consultant ces dossiers, 
chaque intervenant dans la chaîne de production pourra donc être en 
mesure de confirmer la sécurité et la qualité des aliments.

La rationalisation de la gestion de l'information dans l’industrie bovine 
québécoise permettra aux producteurs et à l'ensemble de la chaîne de 
transformation et de distribution de cibler rapidement les pratiques qui 
produisent la meilleure viande bovine. La nouvelle technologie 
ViewTRAK fournit donc à l'industrie, l'occasion d’apporter une plus- 
value à l'identification désormais obligatoire des animaux.

Pour plus d'information sur le système ViewTRAK et les avantages qu’il offre aux producteurs de bovins du Québec, 

nous vous Invitons à consulter notre site Internet, au www.vlewtrak.com.

SI vous préférez, téléphonez-nous au 1-866-456-2207 ou communiquez avec nous par courriel.
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Dossier : condition de chair A

ly 2y 3,4 ou S?

L
'é v a lu a t io n  d e la  c o n d it io n  d e  c h a ir  

s e  f a i t  a v e c  le s  m a in s  e t  p e rm e t d e  ju ­

g e r d e l 'é ta t d 'e n g ra is s e m e n t d 'u n  

a n im a l d e fa ç o n b e a u c o u p  p lu s p ré c is e  

q u 'a v e c  le s  y e u x . K ite  fa i t a p p e l à  u n e  te c h ­

n iq u e  fa c i le  à  a p p re n d re , ra p id e , é c o n o m i­

q u e  e t q u i n e  d e m a n d e  p a s  d ’é q u ip e m e n t  

s p é c ia l is é . E lle  p e u t s e  ju m e le r a v e c d 'a u ­

tr e s  in te rv e n t io n s c o m m e le  te s t d e  g e s ta ­

t io n  p a r  e x e m p le .

L e  s y s tè m e  a m é r ic a in  c o m p re n d  le s  

c o te s  d e  1 à  9 . D a n s  le  s y s tè m e  c a n a d ie n , le s  

v a c h e s  la i tiè re s  e t d e  b o u c h e r ie  s o n t c la s ­

s é e s  s u r  u n e  é c h e l le  d e  1 à  5 . L a  c o te  1 in ­

d iq u e  q u e  le  s u je t e s t t r è s  m a ig re  e t la  c o te  

5  in d iq u e  q u 'i l  e s t t r è s  g ra s , m ê m e  o b è s e . I l 

n 'e s t p a s  n é c e s s a ire  o u  fa c i le  d e  p a lp e r to u ­

te s  le s  v a c h e s . M a is  a v e c  d e  la  p ra tiq u e  e t la  

c o m p ré h e n s io n  d u  s y s tè m e , u n e  b o n n e  a p ­

p ré c ia t io n  v is u e l le  a c c o m p a g n é e  d e  la  p a l­

p a t io n  d 'u n  c e r ta in  p o u rc e n ta g e  d e s  v a c h e s  

d e v ra i t p e rm e ttre  d e  b ie n  é v a lu e r le  t ro u ­

p e a u .

C O M M E N T  P R O C È D E -T -O N ?

L ’a n im a l c ib lé  d o it s e  te n ir s u r u n e  

s u r fa c e  p la n e , la  tê te  re le v é e . D é b u te r  l 'é v a ­

lu a t io n  p a r  u n e  c o u r te  o b s e rv a t io n  v is u e lle .  

E n s u i te , p a lp e r la  ré g io n  d e s  c ô te s  c o u rte s  

e n  re m a rq u a n t d e  q u e l le  fa ç o n  la  c h a ir  s u i t  

le  b o u t d e s  o s  p o u r  fo rm e r  u n  m o tif  d e n te ­

lé  e t p a s s e r  le s  m a in s  le  lo n g  d e s  c ô te s  e n  

d ir e c t io n  d e  la  c o lo n n e  v e rté b ra le . C o n ti­

n u e r le lo n g  d e la c o lo n n e v e rs le s l ig a ­

m e n ts  q u i a t ta c h e n t le s  o s  d e  la  h a n c h e  à  la  

c o lo n n e , e n  n o ta n t a u  p a s s a g e la  q u a n ti té  

d e  g ra is s e  e n tre  le s  v e r tè b re s  e t a u to u r d e  

c h a q u e  v e r tè b re  ( f ig u re  1 ) .

S u iv re le lig a m e n t , e n v o u s é lo i­

g n a n t d u  d o s , p o u r  a t te in d re  l ’o s  d e  la  h a n ­

c h e . P a s s e r la  m a in  s u r  c e t te  p o in te  o s s e u ­

s e  e t s u iv re le tro c h a n te r p o u r a t te in d re

l 'is c h io n . É v a lu e r la  q u a n t i té  d e  c h a ir c o u ­

v ra n t la  p o in te  d e  la  h a n c h e  e t l ’is c h io n  e t  

le  d e g ré  d 'a ffa is s e m e n t  e n tre  le s  d e u x . F in a -  

le m e n t , d é p la c e r  le s  m a in s  d e  l ’is c h io n  v e r s  

l 'a t ta c h e  d e  la  q u e u e  a f in  d e  p a lp e r la  c o u ­

v e r tu re  d e  g ra is s e .

P E T IT S  C O N S E IL S

Il e s t s o u h a i ta b le  q u e  la  m ê m e  p e r­

s o n n e  p ro c è d e  to u jo u rs  à  l ’é v a lu a t io n  d e  la  

c o n d it io n  d e  c h a ir  a f in  d e  b ie n  c o n n a î tr e  le

t ro u p e a u . O r, i l e s t a u s s i s o u h a i ta b le  d e  fa i­

re  a p p e l d e  te m p s  à  a u tre  à  u n e  p e r s o n n e  

c o m p é te n te  e t é tra n g è re  à  la  fe rm e  a f in  d e  

v o ir  s i  o n  e s t  to u jo u rs  d a n s  le  d ro i t  c h e m in . 

U n  c h a n g e m e n t  d e  s e u le m e n t 1 /2  c o te  p e u t  

f a c i le m e n t p a s s e r  in a p e rç u  p o u r  c e lu i q u i a  

to u jo u rs  s e s  v a c h e s  s o u s  le s  y e u x . F in a le ­

m e n t , e n  h iv e r , la  p a lp a t io n  e s t t r è s  im p o r ­

ta n te  à c a u s e d e l 'é p a is s e u r d u  p o il q u i  

p o u rra i t  e n  fa ir e  p a ra î t re  q u e lq u e s -u n e s  u n  

p e u  p lu s  ro n d e s  q u e  l ’o n  n e  c ro i t

À quel moment 
évaluer les vaches?

Au sevrage - Évaluer la condition de chair moyenne du troupeau et nourrir en 

conséquence. Porter une attention particulière aux jeunes vaches à leur premier 

veau. Comme elles n 'ont pas encore terminé leur croissance, elles ont des besoins 

plus élevés. S’assurer que les pâturages, ou les fourrages, sont abondants pour 

refaire la condition de chair des vaches. Évitez la compétition et ajouter des ali­
ments, au besoin. Cette évaluation peut être jumelée aux tests de gestation.
90 Jours avant te vêlage -  Ce moment est la dernière opportunité de remettre 

les vaches en condition de chair de façon économique. Si possible, séparer les 

vaches maigres des vaches en bonne condition et ajuster l’alimentation. Assurez- 

vous que la nourriture est abondante pour chacune des vaches - évitez la com­
pétition - prévoir plusieurs points d’alimentation lorsque les pâturages ne sont pas 

disponibles.
30 jours avant la pé­
riode des saillies -  Voir à 

ce que les vaches soient en

des aliments sont très ''VJ Ë
importantes. Les apports V f I
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Cote 3-En appliquant une pression ferme, on peut percevoir les vertèbres lombaires. On ne voit plus la forme 
angulaire de la longe. Au toucher, on remarque la présence d’une certaine quantité de gras au niveau de l’at­
tache de ta queue.

s

Cote 1 -Il n'y a presque pas de tissu qui recouvre les parties osseuses. Avec le pouce, on perçoit très bien l’as­
périté des os. Us vertèbres lombaires donnent une forme angulaire à la longe. Us os des hanches, des côtes et 
de l’attache de queue sont très apparents. Cette vache manque un peu de maigreur pour une * craie Cote 1».

jXV \zr’

Cote 2 - Us vertèbres lombaires sont perceptibles au toucher. Us parties osseuses recouvertes d’une légère 
couche de gras, ce qui donne une sensation moins rugueuse. On peut identifier facilement les côtes au tou­
cher, mais elles apparaissent rotules, t^es côtes ne sont pas perceptibles à l’œil.
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Cote 1 - Les vertèbres lombaires ne peuvent être touchées, même en appliquant une pression très ferme. 

L’attache de la queue et les trochanters sont arrondis par une couche de gras et mous au toucher, les cô­

tes sont recouvertes d’une couche de gras.

Cote 5-La structure osseuse n’est plus apparente et l’animal présente vraiment une forme rectangulaire. 

L’attache de la queue et les hanches sont entourées de gras. L'animal est excessivement gras, coire obèse 

lorsque des bosses de gras sont visibles autour de l’attache de la queue.

Prenez soin de 
votre taureau!

L’évaluation de la condition de chair s’applique égale­

ment pour le taureau avec les mêmes cotes et se fait de la même 

manière quoiqu’il peut être plus difficile de le passer à tâtons! 

Le taureau doit également avoir des réserves de graisse pour 

produire une semence de qualité et lui permettre de traverser 

la période des saillies avec succès. Son alimentation ne doit pas 

être négligée. Il doit avoir accès à une bonne source de miné­

raux et de vitamines et consommer des aliments riches en 

énergie lors des périodes où ses activités sont intenses. En pa­

ges 32 et 33, vous trouverez des compléments d'information 

pour que votre taureau soit à la hauteur de vos attentes!



Dossier : condition de chair

S*il faut corriger la cote...

Q
uel est l'objectif idéal pour la con­
dition de chair lors du vêlage? La 
littérature rapporte que la cote 
idéale au vêlage doit être de 3,5. Or, une 

cote de 2,5 ou 3 peut aussi être l'idéal 
pour certains en autant qu'un suivi 
rigoureux de l'alimentation soit fait. Il est 
important que les vaches soient en 
« mode » reprise de poids aux bons 
moments, c’est-à-dire quelque temps 
avant le vêlage et avant la saillie. Mais, si 
pour diverses raisons on doit ajuster la 
condition de chair des vaches, voici 
quelques notions pour vous aider.

QUEL EST VOTRE OBJECTIF?

Lors du sevrage, en octobre par 
exemple, vous devez évaluer la condition 
de chair de vos vaches, fixer ensuite l’ob­
jectif à viser ainsi que la date moyenne 
prévue des vêlages. Devant cet état de fait, 
il se présente alors trois stratégies : 
1) mettre du poids sur les vaches, 2) main­
tenir le poids actuel ou encore, 3) perdre 
du poids (tableau 1). Par exemple, en 
octobre, votre cote moyenne se situe à 2,5, 
votre objectif est de 3,5 et votre date 
moyenne de vêlage est en mars. Devant 
cette situation, vous avez donc près de 
cinq mois pour mettre du poids sur vos 
vaches.

LE MEILLEUR MOMENT

Le meilleur moment pour corriger 
la condition de chair se situe entre le 
sevrage et le vêlage. Immédiatement après 
le sevrage est la période où le gain et la 
remise en forme sont les plus faciles à 
accomplir et cela de façon économique. 
Les besoins nutritionnels diminuent de 
25 % lors de la fin de la lactation et à ce 
moment, la gestation ne demande que

très peu de nutriments.
Cependant, mettre du poids sur une 

vache est dispendieux. Comme au moins 
50 % des coûts de production sont asso­
ciés à l’alimentation, la régie des 
ressources fourragères à la fin de l'été et à 
l’automne est cruciale. Il est plus 
économique de maintenir ou d’accroître 
le poids des vaches durant l'automne que 
durant l'hiver où la nourriture disponible 
est dispendieuse. Il est donc important de 
s’assurer que de bons regains de pâturage 
ou un foin de qualité moyenne sont 
disponibles au moment voulu pour cor­
riger, au besoin, des conditions de chair 
insuffisantes.

LAST CHANCE...

Par la suite, la dernière chance de 
remettre du poids sur une vache maigre

se situe dans les 90 jours avant le vêlage. 
Cependant, à mesure que le vêlage 
approche, les vaches déposent également 
du « poids fœtal ». Le poids du veau et des 
tissus placentaires est d’au moins 100 Ib. 
Le producteur doit alors réaliser que lors 
du dernier trimestre de la gestation si un 
animal maintient son poids, il perd réelle­
ment du poids. Durant cette période, les 
aliments devront être plus concentrés en 
énergie, protéine et minéraux, donc plus 
dispendieux, car la capacité abdominale 
est réduite due à la croissance fœtale.

DES RÉSERVES ÉCONOMIQUES

Plusieurs producteurs, très fami­
liers avec les cotes de condition de chair, 
régissent leurs vaches en utilisant les 
réserves corporelles comme un coussin 
pour passer à travers la période hivernale.

WKnsnssw
Stratégies à considérer pour atteindre la 

condition de chair visée
Stratégies Actions
Mettre du poids - Grains ou excellents fourrages (selon le temps disponible)

- Pâturages de bonne qualité 
- lonophores à considérer

Maintien du poids - Fourrages de qualité moyenne
- Pâturages à maturité
- lonophores à considérer

Perte de poids - Fourrages à maturité
- Bons fourrages avec restriction (attention à la compétition)

À vous...

Votre cote actuelle Objectif visé Votre date de vêlage

Votre stratégie :

BOVINS DU QUÉBEC / OCTOBRE-NOVEMBRE 2 002



Exposées à des températures froides, les 

vaches arborant une bonne réserve de 

graisse ont une meilleure isolation au 

froid et demandent un peu moins de 

nourriture. Cependant, celte régie peut 

être délicate à cause d'une mauvaise 

évaluation des conditions de chair (poils 

longs). Perdre trop de poids en hiver 

est une condition indésirable et coû­

teuse. ^

Pour conserver sa cote...

- Connaître les besoins des vaches selon le stade de production;

- Une vache consomme entre 2 et 2,2 % de son poids corporel;

- Faire analyser tous les aliments disponibles sur la ferme;

- Connaître le poids : des vaches, d’une balle ronde, du bucket à 

ensilage, de la gamelle de grains;

- Diminuer la compétition pour la nourriture;

- Maintenir la balance énergétique positive en suivant les besoins 

des vaches.

ourquoi

d'argent

tant d’éleveurs aiment les 
mdesjX’Aquitaine ?

• Pour leur docilité

Pour leur facilité de vêlage

Pour leur rendement en 
viande

. Pour leur musculature

• Pour leur couleur

• Parce que cette race 
transmet ses caractères 
dominents en croisement

• Parce qu'elle rapporte plus 
à la vente.

Les veaux naissent longilignes sans double 

musculature; le double muscle apparaît dès 

la I semaine.

- J tes.

(BLONDE d AQÜtTAINE)

Association Blonde d’Aquitaine du Québec
2587 Rang 6, Tingwick (Qc) JOA 1 LO 
Gaétan Hinse, secrétaire 
Tél.: 819.359.2397 Fax: 819.359.2910 
http://blondaquitaineqc.multimania.com/
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Régie d’élevage

M

I
V

\ La fertilité des taureaux 
varie selon la saison

i

I
Une étude sur l’évaluation des qualités de reproducteur (ÉQR), portant sur 2 110 taureaux, 

pourrait avoir d'importantes implications pour les éleveurs de bovins de boucherie. L’un des 

résultats les plus marquants de l’étude concerne l’effet des saisons sur la qualité de la semence.

i

i éS k
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^  X e pourcentage des taureaux  

|j ayant une sem ence de qualité 

J ^  satisfaisante varie de 49 % en 

janvier, à 73 ,3 %  en m ai. L e pourcentage 

des taureaux normalement constitués 

ayant une sem ence de qualité satisfaisante 

varie de 65,7 % en janvier à 87,5 % en 

ju in » explique le I) A lbert B arth , pro­

fesseur au départem ent de sciences cli­

n iques pour gros anim aux du C ollège de 

m édecine vétérinaire de l'un iversité de la

Saskatchew an.

« A insi, m êm e les taureaux en 

bonne condition subissent l’in fluence des 

saisons. C ela va m arquer vraim ent les 

tests que l'on fait subir aux taureaux en 

fin d 'h iver et en début de prin tem ps. E t 

cela pourrait m êm e influencer l'é leveur 

dont le program m e de sélection vise le 

vêlage à l'au tom ne. »

D 'après le I) B arth , les chances 

d ’avoir une sem ence satisfaisante sont les 

m êm es de m ai à ju illet. M ais il y a beau­

coup m oins de chances en fin d 'au tom ne 

et en hiver qu 'un taureau en condition  

physique norm ale ait une sem ence de 

qualité satisfaisante, com paré au prin­

tem ps et à l'é té . O n ne com prend pas très 

b ien les raisons de ce déclin saisonnier 

dans la qualité de la sem ence. M ais, selon 

le D ' B arth , la lum ière m oins longue du  

jour, l'agression par le fro id et la faib le 

qualité de l'a lim entation pourraien t nuire 

à la production ainsi qu 'au développe­

m ent d 'un sperm e m ature.

« L a déficience alim entaire affecte

sans doute m oins la qualité de la sem ence

que ne le font la durée du jour ou l'agres­

sion par le fro id , car il y avait beaucoup  

p lus de taureaux avec une sem ence de 

qualité satisfaisante en m ars et avril, 

qu 'en janvier et février, m êm e si on les 

avait nourris avec le m êm e approvision ­

nem ent de fourrage. »

L e principal m essage que l'é leveur 

doit reten ir de l’é tude, selon le I) B arth , 

c 'est de prendre bien so in de ses taureaux  

durant l'h iver. O n ne peut pas changer la 

durée du jour - laquelle règle la période 

de reproduction  du chevreuil, du cheval et 

du m outon , entre autres. M ais tous les 

au tres facteurs influençant la reproduc­

tion peuvent être m odifiés.

L’ÂGE ET LA REPRODUCTION
L e 1) B arth a étudié l'effet de l'âge 

sur les qualités de reproducteur. Il a 

découvert que les taureaux de deux ans 

avaient beaucoup m oins de chances que 

ceux âgés de un, tro is ou quatre ans 

d ’ob tenir une cote E Q R satisfaisante. « Ç a 

ne s'explique pas par l'âge, ajoute-t-il, 

m ais par ce qui arrive au taureau à l’âge 

de deux ans. C 'est â cet âge, en effet, que 

le taureau  est vendu pour la prem ière fo is, 

après avoir été engraissé dans ce but. L es 

taureaux de deux ans sont donc p lus nom ­

breux â être trop  gras et cela affecte leurs 

qualités de reproducteurs. >>

L 'étude, qui portait égalem ent sur 

les anom alies physiques, n ’a révélé 

aucune association entre la qualité de la 

sem ence et une anom alie légère (au pied 

ou â la patte) lorsque l'anom alie n 'en-
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traîne pas de boiterie. Par contre, la boi­

terie est un im portant facteur affectant la 

qualité de la sem ence, puisque seulem ent 

quatre des 16 taureaux qui boitaient 

avaient une sem ence de qualité satis­

faisante.

G E L U R E  S C R O T A L E

L’étude s'est de plus intéressée à la 

gelure scrotale. Il n’y a pas d’écart signifi­

catif (en % ) dans la qualité de la sem ence 

testée au printemps et à l’été des taureaux 

atteints de gelure légère à la base du scro­

tum , en com paraison avec les taureaux 

non atteints. Les gelures plus graves, par 

contre, qui entraînent la form ation d'une 

ou plusieurs gales de plus de deux cm de 

diam ètre, ont un effet néfaste m arqué sur 

la qualité de la sem ence. Cependant, un 

peu plus de la m oitié des taureaux présen­

tant de grosses gales causées par la gelure 

scrotale avaient récupéré avant m ai ou 

juin.

Le D' Barth ne peut expliquer 

pourquoi aucun des taureaux d’un an visés 

par l'étude n'était atteint de gelure. Plus 

les taureaux sont âgés, plus la fréquence

des gelures augm ente de façon significa­

tive.

É Q U IP É  P O U R  V E IL L E R  T A R D ?

La circonférence scrotale a un effet 

sur la qualité de la sem ence, c’est connu; 

m ais le D ' Barth trouve im portant de le 

répéter. D 'après letude, les taureaux dont 

le scrotum a une circonférence inférieure 

à la m oyenne ou inférieure au m inim um 

recomm andé sont nettem ent m oins nom­

breux à avoir une sem ence de qualité sa­

tisfaisante que les taureaux dont le scro­

tum a une circonférence m oyenne ou 

supérieure à la m oyenne. B ien que la prin­

cipale raison justifiant le choix de tau­

reaux avec de gros testicules, soit la 

puberté précoce des descendants m âles et 

fem elles, cela ne fait que confirm er la 

validité du choix des taureaux en fonction 

de leur circonférence scrotale, tel que 

recom mandé.

L E S  P O IN T S  IM P O R T A N T S

« En résum é, conclut le Dr Barth, 

les principaux facteurs affectant les qua­

lités de reproducteur des taureaux que

j’ai exam inés sont la piètre condition 

physique, l’em bonpoint excessif, la boi­

terie, les gelures graves et la circon­

férence scrotale. L’agression par le froid, 

l’engraissem ent trop faible ou trop élevé 

de m êm e qu’une alim entation de qualité 

inférieure peuvent interagir avec la 

durée du jour et réduire la qualité de la 

sem ence durant les m ois d’hiver. »

« L’éleveur devrait donc porter 

davantage attention à la sélection de tau­

reaux en bonne condition physique, avec 

une circonférence scrotale m oyenne ou 

supérieure à la m oyenne, ainsi qu’à leur 

état d’engraissem ent et veiller à leur 

donner une bonne alim entation durant 

l’hiver. Il im porte aussi de procurer aux 

taureaux un abri et une litière qui soient 

adéquats. Durant les m ois d’hiver, la 

courte durée du jour peut elle aussi 

nuire à la sperm atogenèse, en raison de 

son effet sur la sécrétion de la 

gonadotrophine. » ^

Source : Farm Focus, octobre 2001
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r OVINS DE REFORM E

ALAIN LAVOIE*

En Gaspésie

Un transport 
collectif efficace
À mi-chemin entre la rivière Bonaventure et un des plus beaux rangs au Québec, le rang 

Thivierge, la Ferme Cap Rouge de Bonaventure poursuit son petit train-train quotidien avec plus 

d'une trentaine de vaches laitières de race Agrshire.

A
ssociés à leur père depuis le m ilieu 

des années 70, M artin Arsenault et 

son frère, Clément, possèdent à 

parts égales cette entreprise laitière 

depuis 1990. Bon an, m al an, plus d'une 

trentaine de vaches sont en production à 

la Ferm e Cap Rouge. Et, lorsque survient 

un problème de production ou encore lors 

d'une blessure à une vache, l’animal 

prend le chem in des pâturages en atten­

dant son dernier voyage.

« Les vaches qui ne sont plus 

bonnes à la production laitière, on les 

réforme. C'est tout, lance M artin Arse­

nault, un producteur agricole de Bonaven­

ture. Ça a toujours existé cette façon de 

faire, ici sur la ferme. On envoie les vaches 

par le transport organisé par le Syndicat 

des producteurs de bovins de la Gaspésie à 

Saint-Isidore, près de Québec. »

Les producteurs de la Ferme Cap 

Rouge déclassent une bonne dizaine de

vaches à tous les ans. Les critères pour 

lesquels ils les réform ent sont simples : 

« Ici, précise M . Arsenault, c'est surtout 

pour des raisons de qualité du lait qu'on 

réform e une vache. L 'hiver, on peut avoir 

à l'occasion des vaches qui ont des pro­

blèm es de pattes. C 'est la fatigue d'être 

attaché et d'être toujours sur le cim ent. 

On m et plus de litière pour essayer d'ac­

com moder nos animaux. »

La Ferme Cap Rouge est pratique­

m ent autosuffisante au chapitre des 

vaches de rem placem ent. La grande 

qualité du troupeau suffit à sa pérennité, 

affirme M . Arsenault. « Ça arrive qu'on 

achète des vaches pour la production. 

M ais nous, on renouvelle le troupeau 

avec les génisses qu'on élève sur la 

ferm e. »

Grâce au transport m is en place 

par le Syndicat des producteurs de 

bovins de la Gaspésie, M artin Arsenault

n'attend pas longtem ps avant d'envoyer 

ses vaches de réform e à l'encan. « M ême 

si j'ai une seule vache, dit-il. le transport 

vient la chercher à toutes les deux 

semaines. Je place la vache dans le 

cham p et elle n'a pas de gâteries. Quand 

les vaches sont prêtes, elles s'en vont. 

C 'est tout. »

Quant aux petits veaux laitiers, ils 

ne quittent jam ais la ferme com me I ex­

plique le producteur gaspésien. « On 

n'envoie presque jam ais de petits veaux 

laitiers à l'encan. Comm e tu le sais, la 

race Ayrshire est m oins populaire que la 

Holstein. Alors, on tente le plus possible 

de les écouler sur le m arché local. »

Ainsi, ces veaux seront vendus à 

des entreprises vache-veau pour com bler 

des m ortalités néo-natales ou encore, ils 

seront achetés par des particuliers qui 

aim ent m ieux élever leur propre boeuf 

derrière chez eux.
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UN SERVICE DE PLUS

Depuis une dizaine d'années, les 
producteurs de bovins de la Gaspésie ne 

sont plus à la merci des « acheteurs de 
vaches » qui déambulaient dans la 
région, au gré des saisons.

En effet, depuis le début des 
années 90, le Syndicat des producteurs 
de bovins de la Gaspésie a mis en place 
un système de transport collectif à toutes 
les deux semaines pour les bœufs, les 
vaches, les veaux et les moutons. Ce ser­
vice de réservation est totalement gratuit 
pour les membres du Syndicat et c'est le 
bureau de l'UPA de la Gaspésie-îles-de-la- 

Madeleine qui voit aux réservations.
Martin Arsenault de Bonaventure 

est très heureux de ce service. « Le 
Syndicat a pris ce dossier en main et il a 
négocié un prix avec le transporteur. Ce 
qui est intéressant dans tout cela, c'est 
que le service est offert à tous les pro­
ducteurs un peu partout en Gaspésie, de 
Sainte-Anne-des-Monts à Matapédia. 
Quand on a des animaux, on téléphone 
au Syndicat et c'est lui qui organise tout 
qa. L'automne, nous avons beaucoup

. -v- ..
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PHOTO: ALAIN LAVOIE

Les deux frères producteurs 
agricoles de la Ferme Cap Rouge à 
Bonaventure, Clément et Martin 
Arsenault.
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R eportage

plus de transport pour les encans spécia­

lisés, par exem ple. »

Selon le président du Syndicat de la 

G aspésie, R oland Poirier, ce systèm e est 

im portant pour les m em bres. 

« A uparavant, on n 'avait aucun m oyen de 

sortir les anim aux de la région et d 'avoir un 

prix intéressant. »

M . Poirier rappelle que le Syndicat a 

essayé, il y a quelques années, un systèm e 

d 'alternance entre les encans de Saint- 

R om uald et celui du B ic. M ais au B ic, les

producteurs perdaient de l'argent. « À 

Saint-R om uald (m aintenant Saint- 

Isidore), ajoute-il, les producteurs ont en­

viron cinq sous de plus la livre. »

R appelons qu'un producteur de 

bœ uf de la G aspésie doit débourser, en frais 

de transport, environ 65 $ pour un tau­

reau, 60 $ pour une vache, 4,5 c la livre 

pour un veau d 'em bouche et 25 $ et plus 

pour un veau qui va à l'encan de Saint- 

Isidore. À ce chapitre, la m oyenne québé­

coise se situe entre 20 S et 25 $.

Il y a quelques années une partie de 

ces frais était défrayée par le m inistère de 

l'A griculture du Q uébec qui allouait aux 

producteurs un m ontant de 8 $ pour un 

veau et 15 $ pour une vache, en aide au 

transport. L 'aide a disparu il y a deux ans. 

R appelons qu 'en 2001, environ 2 400 ani­

m aux de la G aspésie ont pris le chem in 

des encans du B ic, de Luceville (m ou­

tons) ou encore de Saint-Rom uald. ^

‘journaliste à la pige

L e s  c u l t u r e s
C 'est le foin qui occupe la plus grande 

partie des superficies en culture de la 

Ferm e C ap R ouge à B onaventure avec 

250 acres occupées pour cette produc­

tion principalem ent. Les céréales 

occupent elles aussi des superficies 

im portantes : orge et avoine 60 acres 

en tout. Les pfiturages représentent 

environ 50 acres à la ferm e C ap R ouge.
lIN LAVOIE
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t o u t e s  in s é m in é e s  d is p o n ib le s  a p r è s  le  1 e r  o c t o b r e

Etes-vous à la recherche d’un fournisseur fiable, de bonne réputation pour vos fem elles de 

rem placem ent ? Ê tes-vous frustrés par : Les problèm es de vêlage de taures achetées, les 

vêlages en-dehors des dates confirm ées, les m aladies et la m ortalité chez vos prim ipares, les

difficultés à reconcevoir?

S o d e r g le n  R a n d ie s  L t d . v o u s  o f f r e  u n e  s o lu t io n  :

• Taures insém inées à des taureaux éprouvés faciles au vêlage.

• Taures avec un exam en com plet du systèm e reproducteur à l’âge de 12 m ois.

• O n ne garde que les 700 taures les plus fertiles parm i un groupe de 3000, nous en élim inons 

plusieurs bonnes !

• Produit uniform e et regroupé selon le type, pour vous faciliter la tâche.

• E levées et alim entées à Soderglen.

• Sélection individuelle ou par groupe du m êm e type.

• V accinées M LV / IB R / B V D, 7-W ay et Ivom ec.

• G estation confirm ée et g a r a n t ie  gestante pour 30 jours suivant la livraison.
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mais pas juste cela!

M a n ge z d e la  v ian d e. T e l e s t le  co n se il 

d o n né p a r u n e é q u ip e  d e sc ie n ­

tifiq u e s q u i o n t é tu d ié  le rô le  d es  

g ra isse s a lim e n ta ire s p a r u n e é tu d e  

co m b in a n t le s a n a lyse s n u tritio n ­

n e lle s d e n o tre  a lim e nta tio n  a ve c la  

re che rche  a n th ro p o lo g iq ue  e ffe c tu é es 

su r le s so c ié té s p rim itive s  v iva n t d e la  

ch a sse e t d e la  cu e ille tte .

D e s é tu de s ré cen te s o n t m o ntré  q u e , 

p o u r ê tre  sa ine , u n e a lim e n ta tio n  

d e va it co n ten ir u n ce rta in é q u ilib re  

e n tre le s d iffé re n ts  a c id e s  g ra s q u ’e lle  

a p po rte . L e s d e ux  a c id es  g ra s q u i 

d o n ne n t le p lu s d e  so u c is so n t u n  

a c id e g a rs o m ég a -6  e t u n a c id e o m é- 

g a -3 . T o us d e u x n é cessa ire s  à u n e  

n u tritio n  co n ve na b le .

L e s g ra isse s o m é g a -3 , so u ve nt p ré ­

se n te s e n q u a ntité  im p o rtan te d an s  

ce rta in s p o isso n s , se so n t ré vé lé es  

ca pa b le s  d e ré du ire  le s risq ue s d e  

m a lad ies  ca rd io -va scu la ires . M a is  

tro p  d ’o m ég a -3  d a n s l’a lim e n ta tio n 

p e ut a cc ro ître  le risq ue  d e co n g e s tio n  

cé ré bra le . L e s g ra isse s o m eg a -6  so n t 

a u ss i e sse n tie lle s , m a is  q u a n d il ye n  

a tro p  d a ns le ré g im e , e lle s  p e uve nt 

co n trib ue r à  d es ré p on se s a n ti- 

in fla m m a to ire s e xa g é ré es d an s le s 

m a lad ies  ch ro n iq u es .

C e q u e l’o n d é co u vre  e n ce m o m e n t, 

a ve c la  d im in u tio n q u i s 'e s t p rod u ite  

d a n s la  co n som m a tio n  d e  g ra isses 

d e p u is  5 0 a n s , e s t q u e ce n ’e s t p a s 

ta n t la  q u an tité  d e  g ra isse s in gé rée s  

q u i e s t im po rta n te , m a is  le s a p po rts  

re la tifs  d es  g ra isse s sp éc ifiq u es  d an s  

la  ra tio n . E n m a n g e a n t p lus  d e  

« b o n ne s g ra isse s » , o n p e u t a b a isser 

so n ta u x d e  ch o le sté ro l e t d im in u e r 

le s risq u e s d e m a la d ies  ca rd io -va scu­

la ire s . L ’é q u ilib re  d es  g ra isse s e n tre  

e lle s a ch a ng é  d ra s tiq u e m en t a u  

co u rs d u 2 0 e s iè c le . Il e n e s t ré su lté  

q u e la  co n so m m a tio n  d ’a c id es  g ras  

o m ég a -6  e s t d e ve n u e tro p  im p or­

ta n te . O n le s re trou ve e n e xcè s d a ns  

le s cé réa les  e t d a n s le s h u ile s  e x tra ite s  

d e  g ra in e s d ’o lé a g ine u ses  q u e n ou s  

co n so m m o n s a u ss i e n e xcè s .

Source : MH R viandes, #182, 13 au 19 

mai 2002, www.mhr-viandes.com.

Idées novatrices. Tracteurs intelligents.

Partenaire en force

La série X.
Adaptabilité et productivité défiant 

toute comparaison.

F idè le  à sa trad ition  d e  

d 'in n o va tio n , V a ltra  e s t la  seule co m pa g n ie  

à o ffrir u n e g a m m e d e tra c teu rs m u n is  

d 'un e  d ire c tio n à ch â ss is a rticu lé p o ur 

u n e g ran de  va rié té  d e trava ux  a g rico le s . 

L o rsq u 'il s 'a g it d ’a da p ta b ilité  e t d e  

p rod u c tiv ité , p e u d e m a ch in es  p e u ve n t 

se  co m p are r à la sé rie  X  d e V a ltra .

• T ro is  m od è le s  à 4  cy lin d re s d e 1 0 0 à

1 2 0 H P

• E xce lle n te  m a n o eu vra b ilité  -  a n g le  d e  

b raq u ag e m a x im u m  d u jo in t d e 4 2  

d e g ré s e t ce rc le  d e b raq u a g e d e m o in s  

d e 1 0 m è tres  p o u r fa c ilite r l’a ccè s d a n s 

le s p a ssa ge s é tro its

• E n d om m a g em en t ré du it d e  la  cu ltu re  -  

le s rou es  a rriè re  su iven t e xa c te m e nt 

le s trace s d e s ro ue s a va n t

• P o lyva le n ce - ch arge use  fron ta le  

sp é c ia lem e n t co n çu e a vec P D F e t 

tr in g le rie  d 'a tte lag e 3 p o in ts

• C h a n g e m e n t fa c ile  d e  d ire c tio n  e t d e  

v ite sse  - é qu ipé  d e la b o îte  H iT e ch  

p ilo té e p ar o rd ina teu r

• O p tio n  T w inT rac  - le  sys tè m e d e  

co m m an de  ju m e lé  T w in T ra c p erm et la  

co n du ite  fa c ile  d u tra c te u r d an s le s  

d e ux se n s

• R en tab ilité  -  u n tra c te u r e x trêm e m e n t 

p o lyva le n t e t p ro du c tif, u n p la ce m e n t 

q u i ra p p o rte  g ros

L e s m od è le s  V a ltra d e la sé rie  X  so n t 

d es  trac te u rs  p o lyva len ts  d e p re m ie r 

ch o ix  a vec u ne  flex ib ilité  in su rp a ssé e 

e t u ne  e ffica c ité  p a rfa ite m e n t in tég rée . 

P o u r e n p ro fite r a u p lu s tô t, vo ye z 

le  co n ce ss io n na ire d e  vo tre ré g io n !

Valtra Canada Inc.
2 7 8 M a in  S t. N „ S u ite  6  

U xb rid g e , O n ta rio  L 9 P  1 X 4  

T é lé p h o n e  (9 0 5 ) 8 5 2 -0 2 9 3  

F a x (9 0 5 ) 8 5 2 -6 82 1

www.valtra.com

PARTEK V a ltra  e s t u n e m a rq u e d e P a rte k
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our calculer correctem ent une ra­

tion, il convient d 'estim er d 'abord 

l'ingestion de m atière sèche (IM S). 

O r, I IM S est une notion souvent m al com ­

prise. Les tableaux du N ational R esearch  

C ouncil (N R C) com portent une colonne 

IM S. M ais l'on se m éprend souvent, cro­

yant que les chiffres qui y figurent indi­

quent sim plem ent la quantité de m atière- 

sèche qu’une vache doit ingérer, sans 

égard à la qualité des alim ents. K n réalité, 

ces chiffres indiquent le niveau d'inges­

tion d 'une ration qui contient la concen­

tration d 'énergie recom m andée pour cel­

te vache, selon les tableaux de nutrim ents.

C O N TRÔ LER LA C O N SO M M A TIO N 

La consom m ation d ’alim ents m oins di­

gestibles, faibles en énergie et à forte te­

neur en fibres, est contrôlée par le conte­

nu du rum en et par la vitesse du passage 

des alim ents dans l'anim al'Oe transit) 

contre, la consom m ation d 'alim ents 
digestibles, fiches en énergie et à |(aible 

n  fibreY  est contrôlé par les besoi

énergétiques de l'anim al ainsi que par des 

facteurs m étaboliques.

C es notions sont assez sim ples en 

apparence, m ais les facteurs régissant 

I IM S sont com plexes. C om bien de m atiè­

re sèche une vache va-t-elle ingérer? Il 

n 'existe pas de réponse sim ple à cette 

question, m ais l'éleveur peut raisonnable­

m ent prévoir I IM S en s'aidant des ta­

bleaux et de son expérience pratique.

Selon la qualité des alim ents, une- 

vache adulte ingère- généralem ent entre 1 

et .'i %  de son poids vif (l’V ). E lle ingérera 

1 à 2 % de son l’V si les alim ents sont de- 

faible qualité et elle en ingérera de 2 à .'i %  

s'il s’agit de bons pâturages.

La quantité ingérée par la vache est 

déterm inée par son poids, sa condition de- 

chair, son stade et son niveau de produc­

tion. Il y  a d 'autres facteurs, notam m ent la 

qualité et la .disponibilité du fourrage, la 

qantité et léigeçre de supplém ents, ainsi 

" ’ virqnnernent de la vache.
Lie cas^le rations à forte teneur

lité - et aussi le transit des alim ents - vont 

grandem ent influencer l'ingestion. Plus 

les alim ents sont digérés rapidem ent, plus 

ils passent rapidem ent dans le tube diges­

tif, et plus cela perm et d'augm enter la 

consom m ation. A l'inverse, un fourrage- 

grossier tel que la paille sera plus lent à di­

gérer qu 'un foin de haute qualité- tel que la 

luzerne.

D onner à une vache plus de m atiè­

re sèche que ce que requièrent ses be­

soins, c 'est du gaspillage. O n peut satisfai­

re les besoins énergétiques et protéini­

ques de la vache avec environ huit kg de- 

loin de luzerne de bonne qualité. La vites­

se de passage sera relativem ent élevée et la 

vache aura peut-être l'air d'avoir faim  

avant le tem ps, m êm e si ses besoins en 

nutrim ents sont satisfaits.

M ais pour répondre à ses besoins 

énergétiques et protéiniques avec de la 

paille, la vache devrait en ingérer environ  

20 kg, ce dont elle est incapable. O n peut 

prçyqijr qu 'elle^en ingérerait au plus 9 kg,

kg-
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La vache aura l'air rassasié, mais 

ses besoins en nutriments ne seront pas 

satisfaits - un scénario dont je suis sou­

vent témoin chez les bovins nourris de ti­

ges de maïs ou avec d'autres fourrages de 

piètre qualité.

F A C T E U R S  I N F L U E N Ç A N T  L ’ I M S

En général, les implants ont tendance à 

faire augmenter l'ingestion d'aliments. Et 

les ionophores ont des effets variables. 

Une carence en protéines (moins de 6 à 8 

%) risque aussi de faire chuter l'ingestion 

d’aliments, ce qui arrive souvent quand 

on nourrit le bétail avec des tiges de maïs 

ou d'autres fourrages de piètre qualité.

C'est ce qui explique que l’ajout de 

protéines fait augmenter l’IMS en même 

temps que la digestibilité des fourrages. 

Dans le rumen, les microbes ont besoin de 

protéines pour se multiplier et pour digé­

rer la fibre.

L’appétance peut elle aussi influen­

cer l’ingestion de matière sèche. Des ali­

ments très appétissants encourageront la 

consommation, tandis que des aliments à 

saveur amère, même très nutritifs, vont 

au contraire la décourager. Les supplé­

ments à base de mélasse - qui favorisent 

la consommation de matière sèche - sont 

la preuve que l’on peut influencer l’IMS 

en même temps que sa digestibilité inhé­

rente, laquelle accélère à son tour le pas­

sage des aliments dans l’estomac.

S C I E N C E  E X A C T E ?

Prévoir l’ingestion de matière sèche n’est 

pas une science exacte. Mais en compre­

nant les facteurs qui la déterminent ainsi 

que les tableaux qui aident à l'estimer et. 

avec un peu d’expérience pratique, on arri­

ve à faire des estimations avec aisance.

Par contre, il est difficile d’estimer 

l’IMS à l’aide de tableaux lorsque l’IMS 

augmente rapidement au moment de la 

lactation ou d’un stress dû au froid. En 

outre, on a observ’d chez la vache que l'in­

gestion de matière sèche baisse à mesure 

qu’avance la gestation alors que la deman­

de en nutriments augmente.

Pour calculer la ration des vaches 

en mi-gestation, on peut utiliser du four­

rage de faible à moyenne qualité qui ré­

ponde aux besoins à la fois en nutriments 

et en ingestion de matière sèche. Plus 

près du vêlage, il faut concentrer les nu­

triments afin de répondre aux besoins nu­

tritionnels croissants tout en remplissant 

moins le rumen. En tout temps, il nous 

faut satisfaire l’appétit des vaches en plus 

de répondre à leurs besoins en nutri­

ments.

Soit dit en passant, on peut connaî­

tre la valeur de la composition de 300 ali­

ments couramment utilisés pour l’ali­

mentation des moutons et des bovins en 

cliquant sur Feed Composition Guide, 

dans www.beef-maif.com. Vous trouverez 

de plus en ligne la 7e édition révisée de 

Nutrient Requirements of Reef Cattle, pu­

bliée par le National Research Council, au 

http:llsearcb.nap.edulhtmllbeeflbeeflO.pdf 

ou bien au www.nap.edu/books/ 

0309069343/html. J

* consultant nutritionniste spécialisé dans le 

vache-veau, les parcs d’engraissement et dans 

les chevaux, Shepherd, Montana. Il publie 

également un bulletin (abonnement requis) 

et il dirige un élevage de bovins. On peut le 

contacterait 406-373-5512 ou par courriel au 

duïelandC'Hisad ig.com

Source : lieef avril 2002
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Sécurité à la ferme

M an ipu la tion des vaches

Réduire les blessures 
et accidents
Il est important de comprendre le comportement des bovins laitiers (et de boucherie) afin 

de réduire le nombre de blessures reliées au travail sur les fermes laitières. Au Canada, les 

incidents impliquant des animaux sont la principale cause des blessures (30 %) sur les fermes 

non reliées aux machines agricoles.

S
e lon des é tudes e ffec tuées pa r le  

Programme canadien de sur­

veillance des blessures associées 

aux activités agricoles, p resque 15 %  des 

inc iden ts su r les fe rm es re liés aux an i­

m aux  on t lieu  su r les fe rm es la itiè res .

P lus ieurs fac teurs de com porte­

m en t des an im aux con tribuent aux ris ­

ques d 'inc iden ts , dont :

L ’ang le  m ort -  T ous les an im aux de pâ tu ­

rage on t une v is ion  à g rand ang le ou pa­

no ram ique . Ils peuven t vo ir tou t ce qu i 

les en tou re  à l’exception de ce qu i es t d i­

rec tem ent derriè re leu r a rriè re -tra in , 

c ’es t leu r « angle mort » (figu re 1). U n 

an im a l se ra m o ins su rpris s i vous l’ap­

p rochez de cô té ou de l'avan t p lu tô t que 

de l’a rriè re .

La zone de ruade - P ou r p ro tége r l’ang le  

m ort de l'an im a l, la na tu re a créé une 

zone de ruade , so it un sec teu r que l'an i­

m a l peu t a tte indre  en ruan t avec ses pa t­

tes arriè re . G énéra lem ent, les vaches 

ruen t ve rs l’avan t ou les cô tés . E lle on t 

aussi tendance à rue r du cô té de la dou­

leu r causée pa r une in flam m ation  ou une 

b lessu re . P ar le fa it m êm e, s i une vache 

sou ffre de m am m ite d ’un seu l qua rtie r, 

vous voud rez sans dou te l'app roche r de 

l'au tre  cô té (ce lu i qu i n 'es t pas a tte in t) 

pou r l'exam iner ou la tra ire .

Les  vaches avec un  nouveau -né -  U ne va ­

che avec un  jeune  veau peu t ê tre  dé fens i­

ve e t d iffic ile  à m anipu le r. É v itez de vous 

p lace r en tre la vache e t son veau. S oyez
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v ig ilan t, su rve illez la vache. T ra itez le  

veau dans un sec teu r qu i se trouve à l'é ­

ca rt de la  vache.

L ’ag ress ion d 'un tau reau - La na tu re  des 

tau reaux es t beaucoup p lus ag ress ive que 

ce lle des vaches. M êm e s i ce rta ins tau ­

reaux sem b len t doux e t ca lm es, ils peu ­

ven t réag ir sub item ent e t in flige r au m a­

n ipu la teu r de g raves b lessu res ou m êm e 

p rovoque r la m ort. Les tau reaux é levés 

seu ls ou non habitués aux hum a ins , ou à 

d ’au tres an im aux, peuvent ê tre p lus  

ag ress ifs que ceux é levés en g roupe. N e 

tenez jam ais pou r acqu is qu 'un tau reau  

es t sans dange r. N e la issez  jam ais vos en­

fan ts joue r avec un tau reau , m êm e si 

vous avez é levé l’an im a l vous-m êm e. 

V aches ta ries  -  Le com portem ent des va ­

ches ta ries revenan t des pâ tu rages es t gé­

né ra lem en t p lus agress if. E lles pour­

ra ien t ex ige r une sem a ine pou r se réha­

b itue r à la  v ie  de l'é tab le .

Les an im aux à co rnes - Les vaches ou les 

tau res à co rnes on t p lus tendance à a tta ­

que r les m anipu la teu rs. A ssu rez-vous  

que tou t le bé ta il de la  fe rm e so it éco rné. 

Le b ru it e t les  fou les -  E xpose r souda ine­

m en t le bé ta il au b ru it e t aux fou les peu t 

l'éne rve r e t le rendre d iffic ile  à m anipu ­

le r. U n bé ta il ca lm e est p lus fac ile â dé­

p lace r. Q ue vous expos iez vos vaches â 

une fo ire ou que vous recev iez des v is i­

teu rs â l'é tab le , essaye r de m a in ten ir une 

a tm osphè re ca lm e e t tranqu ille au tou r 

du bé ta il. Le bé ta il peu t ex iger jusqu a 50  

m inu tes pou r se ca lm er ap rès avo ir é té  

exc ité .

Source : AGRICOM, 6 mars 2002, page 12.



-Entrefilet
Sud-Ouest de Montréal

Une COOP est née
Dernière née des coopératives de 

financement, la fondation de la 

Coopérative des producteurs de 

bovins du Sud-Ouest de Montréal a 

été officialisée le 27 août dernier à 

Sainte-Martine. Tout comme les 10 

autres coopératives de financement 

présentes au Québec, ce regroupe­
ment de producteurs vise à promou­

voir le développement de la produc­

tion bovine en facilitant l’accès au 

crédit à des entreprises bovines qui 

autrement, ne peuvent financer leurs 
activités auprès des institutions 

financières traditionnelles. Cepen­

dant, les sommes prêtées par la 

coopérative ne sont affectées qu’à 
l’achat de bovins de boucherie - 

vaches, semi-finis et bouvillons. Pour 
plus d’information, veuillez commu­

niquer avec Madame Brenda Du­

bois, secrétaire, au (450) 826-0017

concr* ih

.formation
agricole™

rtjrûc pu  i r\CENTRE-DU QUEBEC

F O R M A T I O N

P a r to u t  o ù  1 2  é le v e u r s  
v e u le n t  u n  m ê m e  c o n te n u !

D a n s to u te s  le s  r é g io n s  d u  Q u é b e c , le s  C o lle c tif s  r é g io n a u x  e n  fo r m a t io n  a g r i­

c o le  m e tte n t  e n  p la c e  d e  la  fo r m a t io n  s u r  m e s u re , c o llé e  a u x  b e s o in s  d e  p r o d u c te u rs  

e t d e s p r o d u c tr ic e s  a g r ic o le s . D e s  c o u r s  s o n t o f fe r ts  d a n s  to u te s  le s  s p h è r e s  d u  m é ­

t ie r  d ’é le v e u r  d e  b o v in s  : a lim e n ta t io n , g é n é t iq u e , r é g ie  d e  tr o u p e a u , h y g iè n e  e t  s a n ­

té  a n im a le , g e s tio n  d e s  p â tu r a g e s , g e s t io n  te c h n ic o -é c o n o m iq u e , in fo r m a tiq u e , lo g e ­

m e n t, e tc . L a  d u r é e  d e  c e s  fo r m a tio n s  v a r ie n t d e  6  à  4 5  h e u r e s . L e s m a is o n s  d ’e n s e i­

g n e m e n t e n v o ie n t le u r s  fo r m a te u r s p a r to u t o ù  u n e  d o u z a in e  d e  p a r t ic ip a n ts  v e u le n t  

u n  m ê m e  c o n te n u  e n  m ê m e  te m p s . L ’h o r a ir e  e s t f ix é  e n  fo n c tio n  d e  v o s  d is p o n ib il i­

té s , le  p lu s  s o u v e n t le  s o ir  o u  la  f in  d e  s e m a in e .

Faites connaître vos besoins de formation au répondant en formation agrico­

le de votre région. Vous pouvez consulter l'offre de cours à www.formationagrico- 

le.com. Pour information, composez le (819) 758-6401 poste 2702.

P fff t lR  _ B. B„  
^  P O U R  E N  FINIR

L'HUMIDITE
VENTILATEUR HRV

[S E R I E R A il

LE SYSTÈME UNIQUE DE VENTILATION 

DEL-AIR APPORTE UN CONFORT 

ACCRU AUX ANIMAUX ET DIMINUE 
CONSIDÉRABLEMENT LES ODEURS.

ÉQUIPEMENT 
F. BRODEUR INC.
151, Rang St-Ours 
Saint-Césaire, Qc JOL 1T0

Téléphone: (450) 469-3115 
Télécopieur: (450) 469-3116 
Sans (rais: 1-800-268-7672

L ’e x c e lle n c e  d u  v e a u  

t’êûz&le à, éa ta&le...

SIÈGE SOCIAL

5 4 0 , r u e  M a r tin e a u  

S A I N T -H Y A C I N T H E  

(Q u é b e c ) J 2 S 8 B 1  

T é l.: 4 5 0 .7 9 6 .5 8 7 4  

F a x  : 4 5 0 .7 9 6 .4 3 4 5

U n  p a r te n a r ia t b a s é  s u r  
l ’e f fic a c ité  e t l ’e x p é r ie n c e  
c o n tr ib u e  à  la  r é u s s ite  e t  
a u  d é v e lo p p e m e n t  
d ’É c o la it L té e  e t d e  1 5 0  
p r o d u c te u r s  d e p u is  2 3  a n s  
d é jà . L a  c o n s ta n c e  d e  n o s  
r e c h e r c h e s p e r m e t d e  
m a x im is e r  le s  p e r fo r m a n ­

c e s  d e s  7 0  0 0 0  v e a u x  d e  
la it q u e  n o u s  p r o d u is o n s  
a n n u e lle m e n t, to u t e n  
r e s p e c ta n t le s  n o r m e s  d e  
b ie n -ê tr e , d e  q u a lité  e t d e  
p r o d u c t io n  d ’E c o la it L té e .

CENTRE D’ABATTAGE

1 5 9 1 , C h e m in  S te -C la ir e  

L A  P L A I N E  

(Q u é b e c ) J 7 M  I H 2  

T é l.: 4 5 0 .4 7 8 .2 0 5 5  

1 .8 0 0 .2 5 1 .2 0 5 5  

F a x  : 4 5 0 .4 7 8 .4 5 8 9
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Santé
ANDRÉ VALLIÈRES*

La tuberculose bovine

Un problème 
toujours actuel

D
es efforts considérables ont été 

consentis depuis plus d'un siècle 

pour éradiquer la tuberculose bo­

vine du cheptel bovin domestique cana­

dien et prévenir sa transmission aux hu­

mains. Cette maladie représentait autre­

fois un important problème de santé pu­

blique mais la diminution de sa prévalen­

ce ainsi que des méthodes de traitement 

des aliments telles que la pasteurisation 

du lait ont contribué à réduire de façon 

drastique les risques de contamination 

humaine. Les producteurs québécois et 

canadiens ont largement contribué au 

succès de cette entreprise. En retour, ils 

ont pu profiter des résultats des program­

mes de contrôle puisque notre statut sa­

nitaire en regard de la tuberculose facilite 

l’accès aux marchés nationaux et interna­

tionaux des animaux et produits animaux. 

Au Québec, aucun cas de tuberculose n'a 

été diagnostiqué chez des bovins domesti­

ques depuis plus de 10 ans. Cependant, la 

maladie a été confirmée chez quelques bi­

sons et cervidés d'élevage pendant cette 

période. Le cas le plus récent chez ces es­

pèces date de 1999.

DOIT-ON CESSER DE SE 
PRÉOCCUPER DE LA 

TUBERCULOSE BOVINE?

Certainement pas. Car l’éradication 

n’est pas complète et ne le sera peut-être 

jamais. Nous avons en effet atteint un ni­

veau d'infection qui est très bas au niveau 

des élevages domestiques. Mais la tuber­

culose persiste au sein de certaines popu­

lations animales sauvages et nous devons 

être très vigilants pour éviter sa réintro­

duction dans nos troupeaux. On sait, par 

exemple, que la tuberculose bovine affec­

te présentement un troupeau sauvage de

bisons dans une région de l'Alberta et un 

troupeau sauvage de wapitis au Manitoba. 

Le danger de réintroduction accidentelle 

lors de contacts involontaires d'animaux 

de ces troupeaux sauvages avec des bovins 

domestiques est réel.

L'Agence canadienne d’inspection 

des aliments (ACIA), en collaboration 

avec les différents partenaires provinciaux 

et nationaux, a d'ailleurs entrepris de ré­

viser sa réglementation, qui lui permet 

maintenant de définir des zones où des 

activités de surveillance et de contrôle 

plus intensives se déroulent. Ces actions 

sont essentielles à la reconnaissance par 

nos clients internationaux, dont les Etats- 

Unis, de notre statut de pays indemne de 

tuberculose chez les bovins domestiques.

UNE MALADIE À DÉCLARATION 

OBLIGATOIRE

La tuberculose bovine est une 

maladie à déclaration obligatoire au Ca­

nada en vertu de la Loi sur la santé îles 

animaux. Ceci oblige tout vétérinaire ou 

propriétaire d'animaux à signaler tout 

soupçon de la maladie à un vétérinaire 

de l’ACIA. Les vétérinaires de l'ACIA mè­

nent des enquêtes dans les troupeaux 

suspects et peuvent procéder aux épreu­

ves diagnostiques nécessaires à la confir­

mation des cas. Les animaux suspects 

sont placés en quarantaine jusqu'à ce 

que leur statut sanitaire soit précisé. 

Cette mesure prévient la dissémination à 

d’autres troupeaux.

Lorsque des animaux domestiques 

sont infectés par la tuberculose, des me­

sures de contrôle rigoureuses sont appli­

quées. Les animaux infectés et ceux qui 

ont été exposés à l’infection sont détruits 

puisqu’il n’existe aucun moyen de traiter

efficacement la maladie chez les animaux. 

Les propriétaires d’animaux détruits en 

vertu de la Loi sur la santé des animaux 

peuvent recevoir une indemnisation cor­

respondant à la juste valeur marchande 

des animaux, jusqu’à un maximum prévu 

par la Loi. Les installations où des ani­

maux infectés ont séjourné doivent être 

nettoyées et désinfectées à la satisfaction 

d'un vétérinaire de l'ACIA. Le propriétaire 

des installations doit ensuite attendre au 

moins 30 jours avant de reconstituer son 

troupeau aux mêmes lieux et les animaux 

nouvellement introduits seront soumis à 

des épreuves à des intervalles précis pen­

dant une période de quelques années.

QU’EST-CE QUE LA 

TUBERCULOSE BOVINE?

La tuberculose bovine est une ma­

ladie très contagieuse causée par une bac­

térie appelée Mycobacterium bonis. La 

maladie peut affecter presque tous les 

mammifères incluant l'homme. La bacté­

rie responsable infecte les ganglions lym­

phatiques et se propage ensuite à d’autres 

organes comme les poumons. La tubercu­

lose évolue lentement chez l'animal at­

teint. Les symptômes généraux sont la fai­

blesse, la perte d'appétit et de poids et une 

fièvre variable. Quand les poumons sont 

très affectés, on peut observer de façon in­

termittente des quintes de toux.

De nos jours, c'est souvent à l’abat­

toir que la tuberculose est détectée. La dé­

couverte de lésions granulomateuses ca­

ractéristiques dans les ganglions lympha­

tiques ou dans certains organes lors de 

l’inspection des carcasses animales est 

une indication de la présence de la ma­

ladie. L’inspection vétérinaire aux abat­

toirs est donc un élément essentiel au dé-
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p is ta g e d e la tu b e rcu lo se . D a n s c e rta in s  

c a s . l'a g e n t b a c té rie n re sp o n sa b le d e la  

m a la d ie p e u t c e p e n d a n t re s te r à l’é ta t 

d o rm a n t c h e z l'a n im a l p e n d a n t to u te sa  

v ie . sa n s c a u se r d e p ro b lèm e . P a rfo is, 

p o ssib le m e n t su ite à d e s é p iso d e s d i­

s tre ss o u  lo rs d 'u n e b a isse  d e l 'im m u n ité  

n a tu re lle , la m a la d ie p e u t se m a n ife ste r 

c lin iq u e m e n t.

C O M M E N T  L A  T U B E R C U L O S E  

S E  P R O P A G E -T -E L L E ?

L e s b o v in s in fe c té s p a r l 'a g e n t d e la  

tu b e rc u lo se e t d o n t le s p o u m o n s p o rte n t 

d e s lés io n s o u v e rte s p ro je tte n t d a n s l'a ir 

d e s m icro g o u tte le tte s c o n te n a n t l'a g e n t 

p a th o g è n e  lo rsq u 'ils  to u sse n t. L e s b o v in s 

a d u lte s so n t in fe c té s lo rsq u 'ils in h a le n t 

d e s p a rtic u le s d e  p o u ssiè re  d a n s l 'a ir a u x ­

q u e lle s l'a g e n t p a th o g è n e s 'a tta c h e . L e s 

b o v in s p e u v e n t a u ssi s 'in fe c te r p a r 

c o n so m m a tio n d 'e a u d 'a b re u v e m e n t e t 

d 'a lim e n ts c o n ta m in é s . L e s je u n e s v e a u x  

p e u v e n t s 'in fe c te r e n b u v a n t d u la it n o n  

p a s te u risé q u i c o n tien t l'a g e n t p a th o g è ­

n e .

C e rta in e s s itu a tio n s p e u v e n t c ré er  

u n  risq u e d e tra n sm iss io n  d e la tu b erc u ­

lo se d 'u n  tro u p e au  in fe c té  à u n  tro u p e a u  

sa in . L e d é p lac e m en t d 'a n im a u x in fe c té s 

e t d e s c o n ta c ts  p ro lo n g és  e n  m ilie u  c o n fi­

n é  a u g m e n te n t le s r isq u e s.

Q U E  P E U T  F A IR E  L ’É L E V E U R

D E B O V IN S P O U R  S E  P R É M U N IR ? 

Il n 'e x iste p a s d e tra ite m e n t p ré ­

v e n tif c o n tre la tu b e rcu lo se . L 'é lev e u r 

p e u t e x ig e r u n e  é p re u v e lo rs d e l’a c h a t d e - 

b o v in s m a is , c e tte  m e su re n ’o ffre p a s d e  

g a ra n tie  c o m p lè te . C e rta in s b o v in s in fe c ­

té s p e u v e n t n e p a s ê tre d é te c té s p a r le s 

é p reu v e s d ia g n o s tiq ue s. Il fa u t p riv ilé g ie r 

le s n o u v e a u x  a c h a ts  à  p a rtir d e  tro u p e au x  

a u  s ta tu t sa n ita ire  c o n n u . Il e s t a u ssi très  

im p o rtan t d ’ê tre v ig ila n t e t d e d isc u te r 

a v e c so n v é té rin a ire lo rsq u ’o n o b se rv e  

d e s a n im a u x p ré se n ta n t d e s sy m p tô m e s  

c o m p a tib le s a v e c la tu b e rcu lo se  d a n s so n  

é le v a g e . O n p e u t a in s i in te rv e n ir  p lu s ra ­

p id e m e n t e t lim ite r la p ro p a g a tio n  d e la  

tu b e rc u lo se d a n s d 'a u tre s é lev a g e s.

* IJM V , L u tte c o n tre le s m a la d ie s , R é se a u d é­

p ro g ra m m é , P ro d u its  a n im a ux , S a n té  d e s  a n i­

m a u x  e t l- le v a g e , A g e n c e  c a n a d ien n e  d ’in sp e c ­

tio n  d e s  a lim e n ts .

Encans spécialisés 
de veaux d'embouche

Novembre 2002 
Veaux vaccinés seulement

mm mm,

^^Hey patron! %

Afin (I être pivts, pLwiftonsy^ff'l^ , ' 

/.t  journée pour me meaner... Y  ' 

idéalement quatre semaines l'i'j ..

.iront la rente prénie. Appelle y,/

V le vétérinaire tout 

' • de suite II
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Im  tuberculose évolue lentement chez ranimai atteint, 
bçs symptBtpjtsgénéraux sont la faiblesse, la perte \
J 'u/>i>itftyyjfàtoybe{. une fièvre eyfiahb>.: 4
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C O N V E R S IO N  A L IM E N T A IR E

D ans l’industrie  bov ine , l’a lim en ta tion re­

p résen te une part im portan te du coû t de 

p roduction . T rad itionnellem en t, le gain  

m oyen  quo tid ien  est la  p réoccupation  m a­

jeu re des d ifféren ts ac teu rs de ce tte indus­

trie . O r, depu is quelque tem ps, on  sem ble  

s ’in té resser à une au tre com posan te m a­

jeu re de l’équation , so it la conversion  a li­

m enta ire (c .a .) défin ie com m e étan t la 

quan tité d ’a lim en ts requ ise  pou r p rodu ire  

une liv re de gain . C ependan t, des varia­

tions im portan tes  de c .a . son t rem arquées 

en tre les races e t en tre les su je ts d ’une 

m êm e race . C e carac tère possède tou tefo is  

une héritab ilité é levée (env iron 40 % ) de 

so rte que des p rog rès rap ides pou rra ien t 

ê tre réa lisés si l’em phase é ta it m ise su r ce 

c ritè re . U ne am élio ra tion de 5  %  de la c .a. 

peu t avo ir un effe t quatre fo is supérieu r 

su r les perfo rm ances de ren tab ilité , com ­

parativem en t à une augm en tation  de 5 %  

du gain de po ids seu lem en t. P ourquo i ne  

pas s ’y  ê tre in té ressé auparavan t?

A u débu t de novem bre 2002 , un  

essa i de tro is  ans débu tera au C o l­

lège ag rico le d ’O Ids en  A lberta  e t 

qu i au ra com m e ob jec tif p re­

m ier de dém on trer l’im portance 

de la m esu re de la c .a . Q uatre- 

v ing t jeunes tau reaux de cinq  

races d iffé ren tes (quatre séries 

de qua tre dem i-frè res pa ternels) 

se ron t soum is à un test de 140 jou rs où  

l’on m esu rera leu r c .a. e t leu r gain de 

po ids ind iv iduel. O n m esu rera égalem en t 

les p rincipa les com posan tes de la carcas­

se , so it l’épaisseu r du  g ras do rsa l, la su rfa ­

ce de l’œ il de longe e t le deg ré de persilla - 

ge par u ltrasons à tous les 28  jou rs. A  la 

fin du test, des ind ices du m érite généti­

que de la  c .a . se ron t ca lculés e t pub liés su r 

un  site In terne t spéc ia lem en t concu pou r 

cet essa i. V o ilà une in itia tive qu i dev rait 

p erm ettre de m ieux com prend re les d if­

férences de conversion a lim en ta ire en tre 

les bov ins e t qu i pou rrait rappo rte r b ien  

des re tom bées économ iques. H isto ire à 

su iv re!

P R O D U C T IV IT E M A T E R N E L L E

Il serait p lu tô t d iffic ile pour qu iconque  

d ’a rgum en ter que la race H ereford n ’est 

pas m aterne lle ! P lusieu rs producteu rs 

pou rra ien t sû rem en t vous parler de leu rs «  

bonnes v ie illes 1 le refo rd » qu i dem euren t 

long tem ps en  p roduction  e t qu i sèv ren t un  

veau  année ap rès année . T ou tefo is , a fin de 

« m ettre un peu p lus de v iande au tou r de 

l'o s » , l’A ssoc ia tion canad ienne H erefo rd , 

en  co llabo ra tion  avec des chercheu rs de la 

S ta tion  de L ethb ridge, a récem m en t en tre­

p ris des travaux e t ca lcu ls v isan t à m ieux

carac tériser les fo rces m aterne lles de la 

race . C ette recherche a  condu it au  dévelop ­

pem en t d 'un nouvel ind ice de p roductiv ité  

m aternelle  (IP M ). C elu i-c i est le résu lta t de 

la com binaison  de l’e ffet des p rincipaux  ca­

ractères ayan t une in fluence économ ique 

su r la p roductiv ité  m aterne lle (po ids au  se­

v rag e , ap titude la itiè re , po ids de la  vache e t 

longév ité ).

C e nouvel ind ice est exp rim é se lon  

une d istribu tion standard dans la race , 

avec l’ind ice IP M  m oyen co rrespondan t à 

100 . Il est a in si très fac ile et rap ide de 

com parer les su je ts  H erefo rd  en tre  eux . Il 

fau t souhaite r que cette in itia tive d 'avan t- 

garde de la part de l'A ssocia tion H erefo rd
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pavera la vo ie à une m eilleu re considéra­

tion  des caractéris tiques m aterne lles dans 

l'industrie, lesquelles on t sans con tred it 

un im pact phénom énal su r la ren tab ilité  

g lobale de la p roduction bov ine . A n ’en  

po in t dou ter ce qu i fait qu 'une vache est 

bonne au jou rd 'hu i risque b ien de dem eu ­

rer tou t aussi v ra i dans le fu tur!

D A N S L E S A R È N E S C E T  

A U T O M N E !

L 'arrivée de l'au tom ne rep résen te une pé­

riode féb rile dans le bœ uf (sev rage , ven te 

des veaux , rég ie p réparato ire à l'h ivem e- 

m en t, en trées au parc ....) e t. pou r p lu ­

sieu rs , le re tou r dans les a rènes d 'exposi­

tion afin de prom ouvo ir leu r pro ­

g ram m e d 'é levage e t de com parer 

leu rs su je ts avec leu rs con frères. 

D ans les P ra iries , l’a tten tion se 

tou rnera vers deux expositions 

d ’envergu re in terna tionale , so it 

ce lles d ’E dm on ton (F arm fair) e t de 

K ég ina (A grib ition ). A  E dm on ton , du  2  au  

lü novem bre , la race S im m en tal sera  

m ise en vedette en raison  du  85 ann iver­

sa ire de son in troduction au pays. P ar 

a illeu rs , on  y re trouvera des com pétitions 

eng lobant p lu s de 2  0 (10 su je ts d ’une qu in ­

zaine  de races d iffé ren tes, l'ait in té ressan t 

à s igna ler, ce tte exposition  sera éga lem ent 

l'hô te du  concours na tiona l 2002 pou r les 

races A ngus, G elbv ieh e t H erefo rd .

Q uelques sem aines p lus tard , so it 

du  25  au  .’50  novem bre , l’ac tion  se  dép lace­

ra du  cô té de K ég ina o it p rès de 4 000 tê­

tes de bov ins paraderon t devan t les juges 

e t spec tateu rs in téressés. L ’année 2002  

m arquera  d 'a illeu rs le 52 ann iversa ire de 

l'A grib ition et pour l’occasion , les races 

C haro la is , L im ousin  e t S im m en ta l y tien ­

d ron t leu r com p étition  na tiona le . A v is aux  

in té ressés, faites vos réserva tions d 'hô te l 

dès m ain tenan t si vous p ro je tez assister à 

l une ou l'au tre de ces expositions, sinon  

vous pou rriez ê tre fo rcés de coucher dans 

la pa ille avec tous ces bov ins! a

*I’.A g ., l’ro -G enetic C onsu lting inc ., 

A ird rie , A lberta



Perdre des bovins à cause de maladies respiratoires 

fait encore plus mal quand les temps sont durs.

Q uand vous ten tez va illam m ent 

de vous dégager une m arge de 

p rofit, perdre tô t vos bovins em pire 

la s ituation. P arlez à vo tre vé térina ire  

de N uflor*, un tra item ent e fficace contre  

les m alad ies resp ira to ires bovines quand  

les tem ps sont durs.

S chering-P lough S anté A n im a le
Dr.'V‘»> B C H ER IN O C A NA D A IN C

Nuflor
C’est plein de îmj j j  jy jjj.

uebec
A N G U S

La itières & m aterne ls  

kFacilité de vê lage . V eaux v igoureux ' 

F in i l’écornem ent • P ersillage nature l 

B on ga in de po ids ... www.quebecangus.com

A NE PAS MANQUER !

VENTE DE FEMELLES ANGUS & 
PIQUE-NIQUE ANNUEL

Le 19 octobre 2002 

au Ranch Lougami à Asbestos (Qc)

1hOO Dîner - 16h30 Vente
Transport g ra tu it au Q uébec avec l’acha t de 2 tê tes e t p lus.

EXPO BOEUF àV icto riav ille

Jugement Angus le 12 octobre à 18h00

P our ca talogue e l in lo . com m uniquez avec l’associa tion .

A ssocia tion canad ienne A ssociation A ngus du

A ngus Q uébec
142,6715 - 8 rue N -E . a /s T rudy B eaton

C algary. A lberta . C anada 3 ch . N orth H ill, G ould
T2E 7H 7 (Q c) JO B 2Z0

Te l : (403) 571-3580 Té l : (819) 877-5461
Fax: (403) 571-3599 Fax: (819) 877-3845

ANGUS

B useté

IA S A Nde FE R M E

J D . Farm s 
John & D onna 
D ona ldson 

W est B o lton 

(450) 539-1862 
noir

A J s A ngus 
A udrey 
Jack 

Q uébec 
(418) 842-2331 
noir S rouge

Ferm e M anasan 

P ie rre & R obert 
Laberqe  
D anville
(819) 620-6566 
noir & rouge

Ferm e S age 
S tan

C hris tensen  

Lac S te-M arie  

(819) 467-2979 
rouge

Une bonne sélection de 

femelles de haute qualité !
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http://www.quebecangus.com


Santé
G EO RG ES PA RAD IS*

Complexe respiratoire bovin

Program m e de gestion 

pour une guérison durable

Le coût annuel des maladies respiratoires chez les bovins aux 

États-Unis est de plus de 500 millions de dollars US. Les 

bactéries et les virus responsables des problèmes respiratoires 

sont présents dans tous les parcs d’engraissement et sont 

pratiquement impossibles à éliminer. Il faut donc un program­

me efficace pour détecter et traiter la maladie rapidement afin 

que l’animal redevienne productif le plus tôt possible.

L
e succès d'un tel program m e com ­

m ence par l’identification précoce et 

exacte de la m aladie. U ne fois l'ani­

m al am ené à l'hôpital le focus est :

• élim iner les sym ptôm es cliniques du 

com plexe respiratoire bovin (CRH) et fai­

re baisser la tem pérature;

• perm ettre à l'anim al de guérir ses lésions 

pulm onaires;

• aider l'anim al à retourner au stade pro­

ductif de gain de poids le plus tôt possi­

ble.

Les objectifs d 'un bon program m e de trai­

tem ent sont :

• un anim al traité pour la prem ière fois 

doit redevenir un anim al hautem ent per­

form ant et profitable;

• cet anim al doit rester dans son enclos et 

ne pas devenir une « rechute ».

COÛTS DE LA RECHUTE

A vec une gestion efficace, une surveillance 

attentive et un traitem ent agressif, le taux 

de rechute devrait être de m oins de !ï % . 

Les coûts associés à une m auvaise gestion 

des pneum onies sont nom breux : coûts des 

m édicam ents augm entés, coûts de m ain- 

d ’œ uvre accrus pour m anipuler les rechu­

tes, hausse du coût du gain, augm entation  

du nom bre de jours pour la m ise en m ar­

ché, baisse de la valeur de la carcasse et

hausse du taux de m ortalité (tableau 1). La 

perte lors d 'une rechute est estim ée à (in S 

U S, et si l'anim al devient chronique, elle 

pourrait atteindre 4(H ) $ U S. Chaque rechu­

te entraîne une baisse du gain m oyen quo 

tidien de 0,25 à 0,50 Ib, ce qui équivaut à 20 

S/tête.

COÛTS DES LÉSIONS 

PULMONAIRES

En 1996, selon une étude de/!\merican l c 

ternary Medical Association. 55 %  des ani­

m aux ont été traités pour une m aladie res­

piratoire. Cependant, 72 % des veaux 

avaient des lésions pulm onaires à l'abat­

tage. D e ce nom bre, 27 % avaient été trai­

tés pour le CRIL Près de 70 % des veaux 

non-traités avaient des lésions pulm onai­

res, ce qui représentait une baisse du gain 

m oyen quotidien de 0.17 Ib pour toute la 

période d'engraissem ent. Les lésions pul­

m onaires sont invisibles du vivant de l'ani 

m al. ICIIes travaillent en silence à voler vo­

tre parc d 'engraissem ent, dim inuer la per­

form ance des carcasses et les profits poten­

tiels. Les dom m ages peuvent devenir per­

m anents et m êm e m ener à la m ort. Ces lé­

sions entraînent des pertes de 20 à 74 $ U S 

selon qu’elles sont guéries ou toujours ac­

tives au m om ent de l'abattage.

IMPLANTATION DU PROGRAMME

/ étape : Identification 

La personne qui vérifie les enclos doit re­

chercher les signes suivants :

• changem ent de com portem ent

• sécrétions nasales et oculaires

• dépression / léthargie

• oreilles et / ou tête basse

• perte d 'appétit

• dém arche raide

Effet du nombre de traitements du CRB sur la performance

N om bre de visites à l'hôpital 0 1 2 3 4

N om bre d’anim aux, % 81 14,2 3,3 1.0 0.4

A nim aux m orts. % 0,9 2,9 7,2 10,0 16,0

Rejets (vendus avant term e), % 0.2 1,0 6.0 8,0 16,0

Coût m édicam ents, S U S 0 16,96 33,63 53.39 69.79

G M Q . Ib 2,92 2,77 2,57 2.45 1,99

Classem ent

Choice, % 41 25 22 17 18

Select, % 53 61 57 72 45

Standard, % 6 14 21 11 37

Source : Texas A&M University Rail to Rail data, 1997-1999
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États de dépression

État de dépression Attitudes caractéristiques
Aucune Vif, alerte, bouge avec les autres animaux

Légère Tête baissée, oreilles molles, yeux ternes, peut être stimulé  

à bouger, démarche raide

Modérée Inattentif, raide, voûté, répond à une stimulation forte

Sévère A l’air très malade, ne veut pas se lever même en insistant

• douleur en marchant

• museau croûté

• salivation excessive

• diarrhée

• toux

Respiration superficielle et rapide.

Le moment idéal est avant le repas du ma­

tin et en fin d'après-midi.

21 étape : évaluation et traitement 

L'évaluation se poursuit à l'hôpital : 

Dépression, appétit, respiration, tempéra­

ture.

Dépression (voir le tableau 2)

Appétit

La détection précoce de l'appétit est sou­

vent décevante. Il faut surveiller le change­

ment de comportement, la forme du ru­

men (degré de remplissage) et la rumina­

tion. L’animal qui gagnera au moins 5 % de 

son poids vif en cinq jours pendant qu'il est 

sous traitement pour le CRH aura beau­

coup moins de chances de rechute. S’il ne 

mange pas, le flanc gauche sera creux, il ne 

sera pas intéressé à boire et n’approchera 

pas immédiatement la mangeoire à l'arri­

vée du « soigneur ». Après 24 heures, le 

ventre devient « plat ». Sun'eiller l'inges­

tion d’eau et le niveau de compétition à la 

mangeoire.

Respiration

Une respiration anormale est le résultat de 

l’inflammation des voies respiratoires. Cela 

peut inclure des narines dilatées à l'inspira­

tion, une extension du cou, la gueule ou­

verte, une respiration exagérée et profonde 

ou rapide et superficielle, une toux sèche 

ou humide et persistante ainsi qu'une sali­

vation excessive.

Température

La température normale chez les bovins 

est de 38,5 à 39 C. En parc d'engraisse­

ment, on considère qu'un bouvillon fait de 

la fièvre à partir de 40’’ C. Il faut toutefois 

tenir compte de la température ambiante, 

de l'humidité relative, de la couleur du 

poil, du degré de finition et du tempéra­

ment de l'animal. La qualité des installa­

tions des enclos et du corral ainsi que le ni­

veau d'expérience de l'équipe de traitement 

est aussi à considérer. La température doit 

idéalement être vérifiée tôt le matin. Bien 

évaluer les autres symptômes et éviter de 

passer l'animal dans la chute seulement 

pour vérifier la température. Il est impor­

tant de continuer le traitement tant que la 

température n'a pas baissé sous 39,5" C

pour plus de 24 heures.

Traitement

La sélection de l'antibiotique est très im­

portante. Il doit être le moins irritant pos­

sible et se montrer efficace contre les bac­

téries pathogènes majeures du CRB, soit 

Pasteurella multocida, Mannheimia hae- 

molytica et Haemophilus somnus au dosa­

ge homologué. Donc, au premier traite­

ment, il faut frapper tôt et assez longtemps 

avec le produit le moins cher qui fait le tra­

vail. L'utilisation de « cortisone » pour les 

cas de pneumonie augmente les risques de 

rechutes et ne démontre aucun bénéfice à 

long terme.

2 étape : réévaluation

Le traitement doit durer un minimum de

trois jours et le monitoring se fait sur au 

moins cinq jours. Les veaux traités pour la 

1" ou la 2‘ fois seront retournés et sur­

veillés dans leur enclos d’origine pour di­

minuer le stress de l’animal.

Un bon programme de gestion des 

problèmes respiratoires nécessite donc une 

détection précoce et précise, une bonne 

évaluation, un traitement approprié et 

d'une durée suffisante. Il faut fournir du 

confort aux bouvillons, minimiser le stress 

et la compétition et réévaluer les animaux 

atteints afin de s'assurer du succès des trai­

tements. ^

*DMV, consultant en médecine de production 

bovine, Clinique Vétérinaire Régionale, Saint- 

Hyacinthe.
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GEORGES PARADIS*

L^hôpital dans un parc 
d’engraissement

D
epuis les cinq dernières années, 

j'ai assisté à l'expansion rapide du 

nombre et de la grosseur des parcs 

d’engraissement au Québec. Malheureuse­

ment, un aspect souvent négligé est l'amé­

nagement d'un parc-hôpital. Les rares en­

clos qui existent à cette fin sont souvent 

dans un « racoin » et si mal adaptés aux 

besoins d'un bouvillon malade qu'ils cons­

tituent l’endroit le plus sûr pour y mourir!

Le parc-hôpital doit être planifié 

avant toute nouvelle construction ou réno­

vation. De nombreux parcs ont été cons­

truits d’abord et ensuite, on se demandait 

où mettre le corral et l'hôpital pour se ren­

dre compte qu'il n’y a plus de place!

L’ABC DE L’ENCLOS
L'enclos pour les malades devrait avoir les 

caractéristiques suivantes :

• spacieux (minimum 50 pieds carrés par 

tête, peu profond mais large pour avoir 

plus d’espace de mangeoire);

• 10 têtes maximum, exemple : 16' de pro­

fond X 32' de large (évite la compétition, 

les problèmes de hiérarchie et les dépla­

cements trop importants; si le nombre 

de malades est trop important, prévoir 

plus d’un enclos);

• sol en terre battue ou en sable, avec au 

moins 12 pouces de litière (pour les cas de 

boiterie et comme isolant contre le froid; 

en été, un petit enclos extérieur avec de 

l'ombre près du parc fera l’affaire);

• bien éclairé, ventilé et ensoleillé (les ani­

maux souffrent souvent de problèmes 

respiratoires et sont déprimés);

• situé près du corral (pour limiter les dé­

placements);

• isolé des autres enclos d’au moins un 

mètre (les malades sont souvent conta­

gieux);

• la mangeoire et l’abreuvoir doivent être 

très propres; (on servira souvent une ra­

tion totale mélangée (RTM) de démarra­

ge médicamentée haute en énergie et en 

fibre; ne pas servir de foin à part; atten­

tion toutefois de retourner un animal 

guéri dans un enclos dont la ration est 

trop différente car on peut provoquer de 

l'acidose).

CRITÈRES D’ADMISSION 
A L’HÔPITAL

1 - boiterie importante;

2 - problèmes respiratoires importants

(détresse respiratoire);

3 - animal trop faible;

4 - cas chroniques (c'est-à-dire traités

trois fois sans réponse satisfaisante);

5 - consultez votre vétérinaire pour établir

des protocoles de traitements appro­

priés.

Il faut examiner les animaux ma­

lades au moins deux fois par jour, les faire 

lever ainsi que les encourager à aller man­

ger et boire. Nettoyer la crèche tous les 

jours et désinfecter l'abreuvoir au moins 

une fois par semaine.

Certains cas sont parfois sans espoir, 

malgré les meilleurs traitements. Il est im­

portant de reconnaître ces cas et de soula­

ger des souffrances inutiles en procédant à 

leur euthanasie de la façon la plus humani­

taire possible. Le public en général et les 

consommateurs de bœuf en particulier (qui 

sont vos clients) s'attendent à votre com­

passion et votre attitude éthique et profes­

sionnelle. Il est important de pouvoir dispo­

ser rapidement de ces carcasses afin d'éviter 

toute pollution visuelle et odorante.

L’EUTHANASIE
Un seul des critères suivants est suffisant 

pour justifier l’euthanasie :

1 - veau avec perte de poids continuelle

depuis plus de 10 jours;

2 - veau incapable de se coucher en posi­

tion sternale (droit sur le thorax avec 

les pattes pliées sous lui);

3 - veau incapable de se lever seul;

4 - veau incapable de se déplacer sans aide;

En général, le pronostic pour un 

veau chronique est le suivant :

• 33 % vont guérir et se rendre au poids 

d’abattage visé;

• 33 % seront des ■< rejets » (vendus avant 

d’avoir atteint le poids d’abattage);

• 33 % mourront.

*DMV,consultant en médecine de production 
bovine, Clinique Vétérinaire Régionale, Saint- 
Hyacinthe.
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en besoin 

d'eau

\
■ Grande superficie pour boire
■ Facile à nettoyer
■ Monocoque et isolé
■ Construit en polyéthylène
■ Chauffage électrique en option
■ Quatre grandeurs disponibles
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ECTOMAX'
solution

Ivomei

Jours

* «*,

Mmm,

Grâce à la solution à verser DECTOMAX* et à son ingrédient actif unique, le 

doramectin, 45 % plus de produit est disponible dans le temps chez l’animal 

qu'avec la solution à verser Ivomec .

Concentration

\
 plasmatique

d’endectocldet

Une protection interne durable 

pour une production plus rentable

La solution à verser DECTOMAX' peut aider les bovins à atteindre leur plein poten­

tiel en maîtrisant les populations de poux qui minent la santé et la vigueur des ani­

maux. Selon une étude canadienne portant sur des bovins d’engraissement 

infestés de poux, les animaux traités ont affiché une prise de poids supplémentaire 

de 15,4 kg (34 Ib) comparativement aux témoins non traités'.

Cette saison, mettez à profit la puissance de la solution à verser DECTOMAX’ 

dans votre exploitation.

otciomryr»

i

i

Achetez 5 litres de solution à verser 

DECTOMAX' et recevez

Santé animale 1 "”C Bofëllf

"Concentration plasmatique de solution a verser DECTOMAX’ vs solution à verser Ivomec* chez des bovins après 

l’administration topique de 500 pg/kg au jour 0 chez 24 bovins pesant en moyenne 282 kg et répartis en deux 

groupes égaux

'Gayrard V. Alvinerie M . Toutam PL.. 1999 Comparison of the pharmacokinetic profile of doramectin and iver­

mectin pour-on formulation in cattle. Veterinary Parisitology. 81. 47-55.

Etude en parc d'engraissement dans l'Ouest canadien, réf n' 2239B-02-98-131 

'Marque de commerce de Pfizer Products Inc., Pfizer Canada Inc , licencié.

Ivomec* est une marque deposee de Menai Limitée

seringue

automatique Pfizer Or.

PBCTDIÜÎIfip^
flnrahllità nontahlllfà *Durabilité. Rentabilité.
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MICHEL BEAUNOYER*

P erfo rm an te  m ais 

m éconnue  au  Q uébec
Si c’est un peu par hasard que Bill McMahon élève un troupeau 

Shorthorn, rien aujourd’hui ne l’en ferait changer. Cette race 

peu connue au Québec a de nombreuses qualités appréciées sur 

le marché nord-américain. En fait, Bill et son épouse Ingrid les 

aiment tant qu’ils ont bien voulu nous inviter à leur ferme 

d’Arundel pour nous en montrer les charmes.

Les récoltes de lu fenne suffisent à l'alimentation de tout le troupeau.

L
e p rem ier con tac t de B ill M cM a­

hon avec la race S hortho rn re­

m on te à 1979 , alo rs qu 'il tra ­

v ailla it pour u n élev eu r qu i en com ptait 

dans son troupeau . L o rsq u ’il décide d e 

louer, pu is d 'acheter cette exp lo ita tion , 

une d iza ine de v ach es du troupeau  son t 

de cette race . « C ’est en les com paran t 

avec les au tres races p résen tes que j'a i 

vu les qualités des S h o rth o rn , exp lique  

l’é leveu r. E lles é ta ien t au ssi fertiles e t fa­

c iles à é lever que les cro isées. D e p lus, 

leu r a ttitude m 'appara issa it com m e p lus 

ca lm e. J ’a i a lo rs décidé de m e consacrer 

un iquem en t à l'é levage de S ho rtho rn d e 

race pu re . »

COUP D’ŒIL SUR LA FERME

A ujourd 'hu i, le troupeau est b asé su r 

une cinquan ta ine de vaches productri­

ces. C e nom bre  a déjà é té porté  à 100 tê ­

tes, m ais ce la rep résen ta it trop  de travail 

pou r le coup le . D e p lu s, avec un trou ­

p eau  de cette im portance , les resso u rces 

de la ferm e ne su ffisa ien t p lus et il fa lla it 

acheter d u fou rrage de l'ex térieu r.

L a ferm e couvre d 'a illeu rs 400  

acres. D e ce to ta l, 90 son t consacrées au  

pâtu rage perm anen t, 80 à la cu ltu re d e 

l'o rge , l’équ iva len t en avo ine e t une au ­

tre superfic ie d ’env iron  8 0 acres au fo in . 

D es essa is avec la cu ltu re d u m ais n ’on t 

pas donné de b o n s résu lta ts, la rég ion  

é tan t u n peu trop no rd ique pou r favo ri­

ser cette  cu ltu re .

A vec cette répartition des cu l­

tu res, les éleveu rs on t su ffisam m ent d e 

quo i nourrir tou t le tro u p eau . L es va­

ch es seron t nourries au fo in , les v eau x  

bénéfic ieron t d 'une d iè te com posée d e 

fou rrage et de gra in alo rs que les bou ­

v illo n s seron t eng raissés au fo in et à
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l ’o rg e . T o u t c e  b e a u  m o n d e  a u ra  d ro it à  

sa  ra tio n  d e  su p p lé m e n ts m in é ra u x . À  la  

fe rm e , le  tro u p e a u  a u  c o m p le t e s t a b re u ­

v é  à  u n e  so u rc e  d 'e a u  c la ire .

P u isq u e l’o n  re tro u v e p e u  d e fe r ­

m e s d a n s c e tte  p a rtie  d e s L a u re n tid e s . 

o n  n e p o u v a it e n v isa g e r le p a r ta g e  a v e c  

le s v o is in s e t il a fa llu  q u e la fe rm e se  

c o n s titu e  u n  p a rc  d 'é q u ip e m e n ts  im p o r­

ta n t. A v e c to u t c e  q u ’il fa u t p o u r se m e r, 

e n tre te n ir le s c h a m p s e t p ro c é d e r à la  

ré c o lte , e lle  e s t trè s  a u to n o m e .

L ’A M É L IO R A T IO N  G É N É T IQ U E

L o rsq u e  B ill e t In g rid  o n t d é c id é  

d e  c o n c e n tre r  le u rs  e ffo r ts  d a n s  l 'é le v a g e  

d e  b o v in s d e  ra c e  p u re , c e  fu t d a n s l ’o b ­

je c tif d ’o ff r ir a u x  é le v e u rs d 'ic i c o m m e

Plus nous avons

d e  c h iffre s  e t d e  

p a p ie rs  su r n o s  b ê te s  

e t p lu s  le s  a c h e te u rs  

so n t ra s su ré s

d u re s te  d u C a n a d a , u n e so u c h e S h o r­

th o rn  d e p re m iè re  q u a lité . A v e c a u  d é ­

p a r t h u it v a c h e s , le  c o u p le  a  p ro c é d é  à  la  

c o n s tru c tio n  d u  tro u p e a u  p a r in sé m in a ­

tio n  a r tif ic ie lle . ■ A  l ’o r ig in e , u n  d e s  c r i­

tè re s  d e  c h o ix  d e  c e tte  ra c e  é ta it la  ta ille  

im p re ss io n n a n te d e s a n im a u x . A v e c le  

te m p s , la d e m a n d e a é v o lu é e t n o u s 

a v o n s g ra d u e lle m e n t tra v a illé à ré d u ire  

la ta ille . e x p liq u e  M . M c M a h o n . C 'e s t 

d a v a n ta g e la ro n d e u r d e la c ro u p e q u i 

se ra u n fa c te u r d é te rm in a n t d e n o s  

jo u rs .

D e p u is d ix a n s , l'é le v e u r a c h è te  

d e s ta u re a u x  a m é ric a in s . L e s b ê te s , q u i 

so n t g ra d u e lle m e n t re m p la c é e s , d o iv e n t 

a v o ir u n e fic h e d e p e rfo rm a n c e e x e m ­

p la ire . M a is m ê m e a v e c  u n  c o n trô le  trè s  

é tro it d e la g é n é tiq u e , c 'e s t e n c o re  l'œ il 

d e l 'é le v e u r q u i d é te rm in e ra  q u e lle s b ê ­

te s se ro n t c o n se rv é e s d a n s l'é le v a g e e t 

le sq u e lle s se ro n t v o u é e s à l'a b a tta g e . 

■■ N o u s  le  v o y o n s  to u t d e  su ite  e t é v ito n s  

d e tra n sm e ttre  le s p ro b lè m e s à d 'a u tre s  

é le v e u rs , » tra n c h e M . M c M a h o n . U n  

v e a u  tro p  g ro s à la  n a is sa n c e , p a r e x e m ­

p le , se ra  c a s tré  e t e n g ra is sé  p o u r la  b o u ­

c h e r ie . O u  e n c o re , s 'il a  le s  p a tte s  fa ib le s , 

il n e  fe ra  p a s lo n g  fe u  su r  c e tte  fe rm e  o ù

le s p â tu ra g e  so n t to u s  e n  c o llin e s .

L e s v a c h e s S h o rth o rn  d 'A ru n d e l 

so n t so u m ise s à u n  p ro g ra m m e d e p e r­

fo rm a n c e . L a c o m p a ra iso n  a v e c le s a u ­

tre s b ê te s d e la m ê m e ra c e é le v é e s a u  

Q u é b e c , il y  e n  a p e u , e s t su r to u t u tile , 

d a n s le  c a s p ré se n t, p o u r la  c o m m e rc ia ­

lisa tio n . ■■ P lu s n o u s  a v o n s d e  c h iffre s  e t 

d e  p a p ie rs  su r n o s b ê te s  e t p lu s  le s  a c h e ­

te u rs so n t ra ssu ré s . E n c e q u i n o u s  

c o n c e rn e , le s c h iffre s n e d ise n t p a s  

to u t, » e s tim e B ill M c M a h o n . Il a 

d 'a ille u rs im p la n té u n sy s tè m e s im p le  

su r so n  tro u p e a u , u n e é tiq u e tte  à l'o r ­

e ille  in d iq u e  la  m è re  e t le p è re  d e l 'a n i­

m a l. c e q u i p e rm e t d e re p é re r e n u n  

c o u p  d ’œ il se s  lig n é e s .

c o le s e t e x p o s itio n s sp é c ia lisé e s , p r in c i­

p a le m e n t à  T o ro n to , a  p e rm is l 'e sso r d e  

l 'e n tre p r ise . I l é ta it f ré q u e n t q u e  le s a n i­

m a u x  e n  e x p o s itio n  so ie n t e n tiè re m e n t  

v e n d u s su r p la c e . L a fe rm e d 'A ru n d e l 

ro u le  e n c o re  su r c e tte  re n o m m é e p u is ­

q u e  la  d e rn iè re  p a r tic ip a tio n  à  u n e  fo ire  

re m o n te  à  1 9 9 7 .

E n  fa it, d e p u is c in q  a n s la  d e m a n ­

d e e s t e n  fo r te h a u sse . L e s q u a lité s d e  

c e tte  ra c e  d 'u n  b e a u  ro u x  fo n c é  so n t e n ­

f in  d a v a n ta g e  re c o n n u e s . P o u r B ill e t In ­

g r id M c M a h o n , c e n ’e s t là q u e s im p le  

ju s tic e . ^

• jo u rn a lis te  à  la  p ig e
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A v e c se s q u a lité s d e b o n n e la itiè re , d e  

b o n n e  v ê le u se e t d e m è re  a tte n tio n n é e , 

a in s i q u e p a r le  g a in  d e  p o id s ra p id e  d u  

v e a u , la  v a c h e  S h o rth o rn  se  g lis se  p a rfa i­

te m e n t d a n s le c ro ise m e n t p o u r le s e x ­

p lo ita tio n s c o m m e rc ia le s . S e lo n  In g rid  

M c M a h o n , sa  v ia n d e  se  c o m p a re  a v a n ta ­

g e u se m e n t à  c e lle  d e  l ’A n g u s .

P a ra llè le m e n t, la  se m e n c e  d e s  ta u ­

re a u x  p ro d u its  p a r  la  fe rm e  d 'A ru n d e l e s t 

v e n d u e  p a r to u t e n  A m é riq u e  d u  N o rd . À  

te l p o in t q u e le s c h a m p io n s so n t o c c a ­

s io n n e lle m e n t e n v o y é s  d ire c te m e n t c h e z  

le s re g ro u p e m e n ts d 'é le v e u rs d e l'O u e s t 

c a n a d ie n . C 'e s t d 'a ille u rs  d a n s  c e tte  p a r­

tie  d u  c o n tin e n t q u e  le s  q u a lité s  d e  c e tte  

ra c e  so n t le  p lu s re c o n n u e s .

L a p a r tic ip a tio n  à d e s fo ire s  a g r i-

PHOTOS: MICHEL BEAUNOYER

Ingrid et Hill McMahon aiment la Shorthorn qui a bon caractère et donne un solide rendement. 
Cette année, 1f> caches ont donné 18 veaux cirants !
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ASSOCIATION ANGUS
L’Association Angus du Québec a participé 

à plusieurs expositions cet été. Plusieurs 

éleveurs ont assisté aux jugements Angus 

avec de très bons résultats. Parmi ceux-ci, 

la Angus qui a remporté le prix de grande 

championne interrace à l'Expo de Brome. 

A ne pas oublier, notre vente de femelles et 

notre pique-nique annuel, le 19 octobre, 

au Ranch Lougami à Asbestos. Pour plus 

d'informations, contactez l’association. 

Bienvenue à tous.

Trudy Beaton, secrétaire 
Tel. : (819) 877-5461

ASSOCIATION HEREFORD
La saison estivale arrive à sa fin ainsi que 

les expositions agricoles avec leurs juge­

ments Hereford.

Je voudrais vous annoncer mon départ du 

poste de secrétaire de l’Association Here­

ford du Québec. Ce fut un grand plaisir de 

travailler avec vous tous durant les cinq 

dernières années et je vous souhaite du 

succès dans tous vos projets.

Pour le moment, l’AHQ est à la recherche 

d’un ou d'une secrétaire. Dorénavant, vous 

pouvez rejoindre l'AI IQ au (418) 875-2343. 

Chantal Castonguay

ASSOCIATION HIGHLAND
La rencontre annuelle de l’Association 

québécoise des éleveurs de bovins High­

land a eu lieu à l’Avenir, à la ferme La Val­

lée Fleurie, le 31 août dernier. Au-delà de 

60 personnes étaient au rendez-vous. Mer­

ci aux conférenciers, Daniel Zushoski de la 

FPBQ et Yvon Jutras, du MAPAQ.

Pour une autre année, nous serons pré­

sents à l'Expo-Boeuf de Victoriaville avec 

quatre exposants. La présentation des 

Highland se fera le samedi 12 octobre, en­

tre 12 h 30 et 17 h 30.

L’entrée des taureaux en station d'épreuve 

se fera le 9 décembre et notre assemblée 

générale se tiendra le 25 janvier 2003 à 

Saint-Hyacinthe.

Claire Courtemanche, sec.
Tél. : (819) 275-7027

ASSOCIATION LIMOUSIN
Le pique-nique limousin 2002 s’est tenu 

dans le cadre du Congrès International Li­

mousin Canadien et regroupait 500 per­

sonnes à la Ferme Raîchette de Sainte-Sé-

raphine, merci à Claude Hémond et Jac­

ques Raîche. Des délégations venant de la 

France, de l’Australie et de la Nouvelle-Ca­

lédonie étaient avec nous et ont eu la chan­

ce de visiter plusieurs élevages limousin du 

Québec durant leur séjour. La promotion 

d'un encan faite par Venture Livestock En­

terprises a eu lieu en fin d’après-midi et fut 

un grand succès avec une trentaine de tê­

tes de grand choix limousin.

Nous invitons les éleveurs limousin à par­

ticiper nombreux à l'Expo-Boeuf de Victo­

riaville qui se tiendra les 11, 12 et 13 octo­

bre prochains.

Jérôme Poirier, secrétaire 
Tél. : (450) 799-4073

ASSOCIATION PIÉMONTAIS
Le pique-nique annuel Piémontais a eu 

lieu à Valcourt, chez Roch Bourassa. Nous 

avons visité deux fermes d'élevage, soit 

L.B. Piémontais (2002) et Jean-Pierre Thi­

bault. L’an prochain, l'activité se déroulera 

à Armagh chez Jean-François Leblond.

Les éleveurs Piémontais seront à l'Expo- 

Boeuf. Le jugement de la race aura lieu le 

samedi 12 octobre de 8 h à 12 h. A cette 

même occasion, ce sera aussi la rencontre 

canadienne pour les éleveurs Piémontais. 

Hélène Blais, secrétaire 
Tél. : (450) 539-1014

ASSOCIATION SALERS
Daniel Carie et Josée Labbé ont reçu envi­

ron 200 personnes chez eux à Gallichan, en 

Abitibi, pour le pique-nique annuel Salers. 

Cette ferme possède un troupeau composé 

de 500 vaches pur sang et d'animaux croi­

sés, tous servis avec des taureaux Salers 

pur sang.

Lors de l’assemblée annuelle à Calgary, Gé- 

rald McGee a été élu vice-président de l'As­

sociation Salers canadienne.

Cinq éleveurs ont participé à l’Expo de 

Richmond avec 25 bêtes Salers. Il y aura 

des taureaux Salers dans trois stations 

d’épreuves cette année et nous serons à 

Victoriaville pour l’Expo-Boeuf du 10 au 13 

octobre.

Carol Arbery, secrétaire 
Tél.: (819) 826-5064

ASSOCIATION SHORTHORN
Plusieurs éleveurs Shorthorn du Québec 

ont participé à la Rencontre mondiale 

Shorthorn qui s’est tenue cet été à Char­

lottetown sur l'île-du-Prince-Edouard. Le 

thème de la rencontre était : les Shor­

thorn. un lien vital pour l'ensemble de l'in­

dustrie du boeuf. Ont aussi participé à cet 

événement des éleveurs de l'Argentine, du 

Zimbabwe, de la Nouvelle-Zélande, de 

l'Australie, de l'Angleterre, de l'Irlande, de 

l'Ecosse, des Etats-Unis et des autres pro­

vinces canadiennes. L’Association Short­

horn du Québec a alors reçu les visiteurs 

pour une tournée de quatre jours chez des 

éleveurs d'ici.

Ces derniers ont aussi participé aux exposi­

tions de Cookshire, Ayer’s Cliff, Brome et 

Richmond. Ils seront présents à l'Expo- 

Boeuf de Victoriaville, du 11 au 13 octobre, 

lin groupe de 14 taureaux Shorthorn en­

trera cet automne à la station d'épreuve de 

Saint-Martin, en Beauce.

Raymond Dempsey, secrétaire
Tél. : (418) 453-2908

ASSOCIATION SIMMENTAL
Le jugement Simmental de l’Expo-Boeuf 

aura lieu samedi le 12 octobre au parc de 

l'Exposition de Victoriaville et l’assemblée 

annuelle des membres de l'association se 

tiendra le 30 novembre au Best Western de 

Drummondville. Nous tenons à remercier 

tous nos membres-éleveurs qui ont partici­

pé aux expos agricoles et, surtout, aussi 

tous ceux et celles qui nous ont encoura­

gés lors des jugements Simmental cette 

année.

Pour plus d’informations, contactez-nous 

ou visitez notre site Internet : www.sim- 

mentalquebec.com

Diane Bischof, secrétaire
Tél. : (514) 684-2480

ASSOCIATION CHAR0LAIS
Dans le cadre de l'Expo-Boeuf, qui aura 

lieu du 11 au 13 octobre à Victoriaville, se 

déroulera le jugement Charolais. Une 

soixantaine de bovins Charolais seront ju­

gés samedi le 12 octobre à 12 h 30 par M. 

Kevin Porter d'Alberta. Lors de ce juge­

ment, un concours appelé « Futurité >< 

aura lieu pour les génisses et les veaux mâ­

les de l'année. Venez rencontrer et encou­

rager les éleveurs exposants. C’est un ren­

dez-vous...

Brigitte Bergeron, secrétaire
Tél. : (450) 469-2775

BOVINS DU QUÉBEC O C T O BIIE-NOVE M B K E 2 0 0 2

http://www.sim-mentalquebec.com
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Si vos voisins vous posent des questions, 

vous aurez les réponses.
; gens qui se demandent pourquoi Certaines personnes sont déjà au courant que ces tracteurs
l'acheter un tracteur Kubota. Si seulement de 50-80 hp possèdent la puissance et les caractéristiques exigées

des tracteurs de cette catégorie, y compris le choix d'une 
à la prévoyance de Kubota d'incorporer transmission mécanique ou hydraulique à inverseur de marche 

litaires de la Série M le même niveau de avant et arrière (sans débrayage). Mais seuls les propriétaires
2 qui a fait de ses tracteurs compacts les connaissent les avantages de leur superbe maniabilité et équilibre,
strie. En commençant par nos moteurs leurs démarrages sans effort par temps froid, et leur fonctionnement 
>s tracteurs sont construits par Kubota. propre, silencieux et économique inégalé, 
le total sur ce qui entre dans leur fabrication, Enfin, il est rassurant de constater sa valeur de revente élevée,
iez les résultats escomptés. Pour vous, ceci sa garantie imbattable, et son réseau de soutien sophistiqué,
éputation de rendement, de durabilité et de Et maintenant dites à quelqu'un que tout ceci leur est offert à

un prix incroyablement bas, la réponse est simple; il n'existe pas 
„ i, -a*—-™-*, de meilleure valeur ou rendement d'investissement.

Alors, demandez à un propriétaire. Ou mieux encore, 
devenez un propriétaire. Une fois que vous en posséderez 
un, vous saurez pourquoi.

Des solutions énergiques 

pour un monde compact

Taux de crédit-bail flexibles et financement Kubota disponibles.
Localisez le concessionnaire le plus près de chez-vous en téléphonant à :

Markham, Ont. : (905) 294-7477 • Delta C.-B. : (604) 940-6061 • Drummondville Qué. : (819) 478-7151 

Ou visitez notre site Web au : www.kubota.ca 
Pour chaque tracteur vendu, Kubota Canada fera un don à JEUNESSE J’ÉCOUTE
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http://www.kubota.ca


V E A U X  D 'E M B O U C H E
V e n t e s  a u x  e n c a n s  s p é c ia l is é s  d u  Q u é b e c ,  

M â le s  5 0 0 - 6 0 0  Ib

i  1 5 0

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sepl. oct. nov. déc.

2002 Qc 150 150 161 154 150 1 1 126 127

2001 Qc 167 158 167 174 171 • • 169 165 149 147

• Pas d'encans spécialisés au cours de celle période

V A C H E S  D E  R É F O R M E
E n c a n s  p u b l ic s  d u  Q u é b e c  

( c a r c a s s e :  c a lc u l a v e c  4 5 %  d e  r e n d e m e n t )

1 3 8  S

1 3 3  ?

— 1 2 0

janv. lév. mars avril mai juin juil. aoûl sepl. ocl. nov. déc.

2002 car 129 137 136 126 131 130 121 121 116

2002 vil 58 62 61 57 59 59 54 55 52

2001 vil 57 62 61 64 67 69 66 64 60 54 52 55

V E A U X  D E  G R A IN
V e n t e s  a u x  e n c h è r e s  p a r  o r d in a t e u r  d u  Q u é b e c

P r ix  m o y e n  d e s  v e a u x  d e  g r a in  A 2

£  1 5 0

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

2002 165 179 173 164 167 162 145 169 177

2001 153 169 179 174 190 189 192 203 197 195 184 179

B O U V IL L O N S  D ’A B A T T A G E
V e n t e s  a u x  e n c h è r e s  p a r  o r d in a t e u r  d u  Q u é b e c  

C h a r g e m e n ts  c o m p le t s  d e  b o u v i l lo n s  « A 1 -A 2 » , F A B  t e r m e

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sepl. oct. nov. déc.

2002 163 198 194 182 177 169 165 166 165

2001 193 196 235 205 195 <94 153 163 *75 165 166 175

V E A U X  L A IT IE R S  D ’E N G R A IS S E M E N T
E n c a n s  p u b l ic s  d u  Q u é b e c ,

B o n s  m â le s  d e  t o u s  p o id s

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

20 - 245 278 285 261 339 309 249 222 205

2001 252 283 285 299 326 328 285 239 223 205 217 241

V E A U X  D E  L A IT
V e n t e s  d i r e c te s  a u x  a b a t to i r s  d u  Q u é b e c

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

2002 320 330 347 347 341 336 325 319 324

2001 282 295 312 327 323 310 305 308 315 313 318 317
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Conjuguer avoirs et êtres

(<§>) Desjardins

www.desjardins:Com
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LA PLUS PUISSANTE 

MACHINE AGRICOLE
Les centres financiers aux entreprises Desjardins : 

une équipe d'experts solidement implantée dans le 

milieu. Le plus grand nombre de directeurs de comptes 

spécialisés en agriculture. Des solutions fermes pour 

vous épauler dans tous vos projets d'affaires.
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POUR UN CLASSEMENT SUPERIEUR, 
MICRO DÈS LE DÉPART.

À la fin de la période d’engraissem ent, au 

m oment de vendre vos bovins, vous ne voudrez 

présenter que du bétail de catégorie triple « A ». 

A lors, comm encez par leur donner RALGRO -, 

puis finissez par l’acétate de trenbolone. Il a 

été prouvé que les program m es d’im plants com­

m ençant avec RALGRO - permettent d’obtenir des 

carcasses m ieux classées que les program mes 

n’utilisant que l’acétate de trenbolone. Les 

acheteurs préféreront vos bovins pour leur bon

classement et leur bel état d’engraissem ent. 

Grâce à RALGRO-, vous obtenez une m eilleure 

croissance sans qu’il vous en coûte une baisse 

de l’indice de conversion alim entaire. Les 

m eilleurs nourrisseurs connaissent très bien 

RALGRO-. Un pistolet fiable. Une aiguille plus 

petite. Le m ême im plant pour les bouvillons que 

pour les génisses. Il n ’y a pas d’autre astuce. 

Seulem ent des éleveurs qui font m ieux leur 

travail. Et tout com m ence avec RALGRO-.

> Schering-Plough Santé Anim ale, Division de Schering Canada Inc., Pointe-Claire (Québec) H9R 1B4
‘Une m arque déposée de Schering Canada Inc. RAL-003-02F-PA  RAL-017B

Pour un bon départ.

www.ralgrocanada.com

http://www.ralgrocanada.com

